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Ce mois à trente Jolirs .
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38
roMN qui tend à ſa fin ,

perd A- peu ſes agréments &
ſes pa . ure3

il les quittè avec plus ou

moins de lenteur , ſelon que PHiver

prẽlude avec plus ou moins de hardieſſe& de célérité ; les plantes paient à la

ſaiſon , plutöt ou plus tard , le tribut
forcé què les gelées 8 leur enle -

vef . Leés arbres , & les Pl us delicats les

premiĩers , ceſſe ent de vẽgẽter , à meſure

que les canaux qui fourniſſoient la

ſeve , ſe trouvent retrécis par le froid ,
& ne laiſſent plus à ce principe de vie
la libertè de circuler , comme ils fai .
ſoĩent : leurs triſtes dépouilles ainſi
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Actachécs des branches , par le défaur

NovEMB. qune nourriture ſuffiſante , ſe répan -
dent ſans honneur & ſans &clat , de tous

cõtés , ſur la terre , où elles deviennent 0

le jouet des vents dont elles avoient ,
durant leur jeune Age , bravè les inſultes Ce

audacieuſes . Les nuits ont déj gagné
en durèe , celle que les jours ont perdue ,
par des proportions que rien ne dé -

rangea jamais , & qui ne peuvent étre (
leffet du chimerique haſard . Le ſoleil

e

fait moins ſentir ſa prẽſence ; il ne jette 0
ſur nos Jardins , & ſur nos champs , 55
que des regards qui ne leur ſont point D
auſſi favorables qu' ils Letoient ; encore 1
ſont - ils interceptés de tèemps en temps m
par des nuages épais ; ſouvent auſſi ces 5
nuages ſe fondent en pluies abondantes ;
la vigueur des champs en paroit comme 10
engourdie . Ces jours ſombres & plu -
vieux , ſi frẽquents en d ' autres Provinces ,
ne lè ſont pas nèanmois autant en celle -

ci , ni continuès ſi obſtinẽment , quoi - 8
quẽ ' ils ſoĩent variables ſuivant les annẽes ;
car dans les annẽes communes , quoique
les jours ſoient courts , ils paroiſſent
avec une ſéèrénitẽ du Ciel aſſez ſoutenue ,
pour fournir ce que nous appellons le

Petit Etè de St . Martin ; il faut done ne 0
point laiſſer paſſer ces jours heureux ,
ſans les mettre à profit , pour prévenir
les mauvais tours de IHiver .
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CHAPITRE PREMIE R.
CoN DUITE D v DoräsrsbR =

Des Laitues d ſemer & d replanter .
O N ſeme la roulette , les crẽpes blon -
des , les Georges , la mignone , la Silèſie
pommẽe , laitue de paſſion , la capucine ,
I pareſſeuſe , la laitue d ' Autriche , la
Danoiſe , la crèpe verte „ & les laitues
courtes : ſi elles ſont ſemées au com -
mencement du mois , & bien ſoignées ,
on en mangera en Janvier , en petit
plant . Elles ſeront en etat d ' etre replan -
tées à la fin de Mars , ou à l ' entrée
d ' Avril . On replante les laitues en ætat
de létre , & qui ont été ſemées à la fin
d ' Abüt , ou au commencement de
Septembre .

On plante auſſi dans des abris conve -
nables , les laitues les plus propres à
rẽſiſter à /Hiver dont on a fait mention .
Les chicons ne reuſſiſſent pas ſi bien
que les laitues pommées : on peut
cependant en planter quelques - uns en
des places privilégiées , pour certains
uſages de la cuiſine .
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NoVrRIs . Des Porreauæ d faire Vlanchtir .

Chap . I.
Conduit
755 55 QUAN on a des porreaux forts ,

ger. & qui n ' ont point encore ẽte couchés ,
on ne differe plus , pour éviter que

les gelées endommagent leur partie

qui eſt hors de terre ; sls ſont en bonne

expoſition , on peut les coucher en

place , commne il a été remarqué en

Aoüt : mais , quand on a des

particulieres , comme de les placer en

ſuretẽ , de prẽvenir les rigoureuſes gelẽes
t

E5

qui ſcellent la terre , &c . on peut les

arracher , pour les replanter en liei

bien à Pabri ; on les y entaſſe , pour

ainſi dire , de facon qu ' une rangee en

contienne quatrè ou cinꝗ de celles des

planches ; on men laiſſe paroitre que

Fextrémitt des feuilles ; & dans le fort

du froid , on les en garantit , encore

avec du branchage , de la rame , ou

de paille brülée , avec les prẽcautions ;
on a malgre ' Hiver , & tant qu' il dure ,

des porreaux de ſervice , fort tendres ,

& tous blancs .

Porreauæ pour grainer .

QvAxr aux plantes deſtinèes à

donner de la graine , le mieux eſt de ne

les pas déranger ; elles ſe ſoutiendront

contre
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contre la ſaiſon , & leur récolte ſera
plus abondante , & la graine mieux NOVERI .
nourrie que ſi elles ẽtoĩent replantées . Chap . I.

Tout ce qui pourroit convenir en temps
Conduite

extraordinaire , ſeroit de les aider par
du Pota -

quelque couverture qui les en garantit . Ser .

Des Oignons à planter .

15 ON obſerve , pour les oignons 4
r

planter , ce qui a été dit au mois
brécédent .

8 8
Oignons 2 Hd¹eẽ⁊n .

QvxNu aux oignons récoltès qu' oit
deſtine à grainer , on peut les mettre en
terre , & à quelque abri , oᷣũ lon aura ſoin
de leur en faire un artificiel : on deſtine
à cet uſage , les oiĩgnons qui commen -
cent à pouſſer , pourvu que d ' ailleurs
ils ſoient bien conditionnés ; ils ſup -

Aes, portent aſſez la mauvaiſe ſaiſon , pour
peu qu' ils ſoient ſecourus . Ils donnent
leur graine , plutõt que ceux qu ' on
replante après Hiver , & ils en donnent

davantage , pouſſant plus de montants .
65 On les eſpace , comme il eſt marquẽ

en Eé&vrier ; & on les ſoigne , comme
il eſt dit en Juin .

Toeme III . 0
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NOVENM.
Chap . I.

Conduite
du Pota

ger .

14 ANNE ' OEECHAMPYFETRE .

Oignons à manger .

Ox plante encore de la meme facon ,
tab

plus pròs-A- près cependant , les oĩgnons

qui germent & ne ſe garderoient pas ;

ceux ci ſervent , pour ètre mangẽs en
* ＋“

verdure , & à differents uſages .

Oignons ſemer .

ApRE5s le milieu de ce mois , on

eut ſemer les oignons tardifs , ou

d·Automne ; étant bien ſoignés , ils

ſeront en ẽtat d ' &tre replantẽs de Pentrée

au milieu du mois de Mai .

Ciboule .

Av x approches des gelẽes , & quand

on ſe défie que la diboule men ſoit

endommagée , on ſe ſert , pour ne pas

en manquer , de L' un de ces moyens :

on Parrache , & on la tranſporte dans

la ſerre ; mais on ne FPy enterre pas à

ſept ou huit pouces de profondeur , lare -

couvrant encore de litiere ſeche , en telle

quantité que Ia gelẽe ne puiſſe pẽnẽtrer ,
ainſi que veut le Dictionnaire domeſtique

qui , ſans doute , a confondu la legon
donnte ſur cela dans TEcole du Petager .

—

—

—
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On peut eéncore , après 1

garantiſſe du froid .

ger .
Cvyette .

Sun la ſin de lAutomne , on coupe
toutes les feuilles à fleur de terre ; on
couvre cette plante d ' un pouceè de
terreau , pour la faire — — plutöt ,
& plus vigoureuſement au Printempsſuivant . Plus on en coupe la feuille ,
Plus elle repouſſe ; & plus elle eſt nou -
velle , plus elle eſt tendre .

Clollæ-Hleurs gardès.

PENDANT le mois de Novembte
& de Decembre que ces choux ſont
encore en pleine terre , il faut etre
attentif à les préſerver des gelées ; &
pour cela , ſe ſervir de couvertures
approprièes à cet uſage ; & , à meſure
que les pommes ſont en eétat , il faut
en tranſplanter les pieds dans la ſerre .
Ceux qui men ont pas d ' aſſez vaſtes
pour cela , peuvent couper les choux
au deſſous de la pomme , les dépouiller
de toutes les feuilles , juſqu ' à la fleur ,
ſans les déchirer , ranger ces pommes

O ij

avoir 3T1r1a — —4 2 1chée , enterrer la ciboule en quelque NoVExI .
abri , près - à - pres , & la recouvrir de Chap. I .
paille brülẽe , ou d ' autre choſe qui la Conduite



C . .

NOVEN .

Chap . I.
Conduite

du

ger .

Pota -

CHAMPDETRE .
des tablettes : ainſi coupces , elles

ſe conſervent en bon état , pendant
deux ou trois mois , pourvu que b' en -

droit ſoit acré , & non humide .

316 ANNE ' E

CHouæ - Rayves .

LEs chouxraves demandent auſſi

peu de fagon ; on coupe leurs pommes :
on en retranche les feuilles , & on les

met ſimplement en tas , ſans les enterrer :

mais ceux dont on veut recueillir de

Ia graine , doivent étre enfermés avec

leurs racines , & remis à Pair , dans

la terre , au Printemps .

Clouæ - Navets ,

O fait de cette eſpece comme de
la précédente .

Chouæ- Roulges .

QUETIQOCUES - UNs , aux approches
des gelẽes , arrachent les chouxtrouges ,
& les renferment : mais cela n' eſt conve -
nable que pour en avoir dans le temps
des neiges , & des fortes gelées ; car il

paſſe fort bien l ' Hiver en pleine terre ;
& il eſt beaucoup mieux de laiſſer en

place ceux qu ' on deſtine pour grainer ,
ſauf à les couvrir d ' un peu de paille
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dans les froids extraordinaires . II eſt·
dit dans les Agremenss de Ia campagne , NOVENM .
que les choux - rouges ſe conſervent , Chap . I.
gardẽs dans la maiſon , par monceaux , 9 9ꝗ—ſans ſable , & ſans couverturé .

CMoulæ- Cabils .

Cerrꝝ eſpece de clioux étant ici la
premiere qui ſoit en uſage , & communé -
ment la plus eſtimée , on a ſoin de Sen
procurer de bonne heure , & onle fait
lolidement chez la plupart des Jar -
diniers , en les ſemant en ce mois , ſoit
quils vueillent vendre le plant , ou
8en fournir eumẽmes : mais ce heſt
boint en ce canton Puſage d ' en ſemet
à meilleure heure , pour les avoir en
etat d ' ètre tranſplantẽs avant LHiver ;
car ceux de ce nombre montent pour
la plupart , en graine , au Printemps ,
des qu ' une nouvelle ſeve plus abon -
dante les faĩt vẽgẽter : auſſi Pexpsrience
ma prouvè plus d ' une fois , qu' il étoit
aſſez tõt de ſemer les chouxcabus en
Novembre , dans quelque endroit où
ils ne ſoient pas en priſe avec LHivet
dont on garantit la pẽpinierè avec tout
ce qui peut la mettrè en ſürete .

Je dirai mẽme que je ne m' en ſuis
pas moins bien trouvé de ne ſemer ces
choux qu ' en Janvier ſur couche , ou

O iij

ger .
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318 ANNEE CHAMY ETRI
en kevrier en lieu bien prẽparé , &

oùẽ ils ont étẽé bien ſoignés .
Quand jen ai ſemẽ

3
à Fentrée de

Novembre , ils ont été en état d ' ètre

replantés à la ſin de Mars .

Ce qui eſt dit ici , peut etre décidé

plus prẽciſẽment , par rapport à chaque
endroit .

Naꝛlforts d ſemer .

Ceuvx qui deſirent avoir des raifo orrsà manger , malgré l ' Hiver , doivent , dès

ecommencement de ce mois , en
ſemer des haàtifs ſur couches , & de l
fagon 8910 en La diflé -
rence quon doit obſerver dans la

maniere d' operer , conſiſte
à Kie lles

couches un peu moins hautes en fumĩer ;

car, le terreau d40 t etre ne quan -
tité ; les couches enſemencẽcs

reſtant
à Fair libre , juſqu ' à ce que toute la

graine ſoit levee : pour Iors on met
Ies cloches pendant la nuit ſeulement ,
& les jours facheux , laiſſant toujours
les Plaures decouvertes , autant que le

temps le
bermet.S' il ſurvient des gelées , on couvre

les cloches avec de la litiere ; & , quand
on a des paillaſſons , la ſüretẽ eſt encore

plus grande ; ces couvertures ſont par -
ticulièrement néceſſaires dans le temps

en

Iit
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de pluie , qui fait rouiller les raiforts,A

ſeront ordinairement bons en Janvier ,

pourvu qu ' on les ait bien ſoignés ,
réchauffes à propos , & que la ſaiſon

nait pas été rude exceſſivement , ou

contraire à leur progrès .

8
Raiforts , Comment gardèsꝰ

LoxsoνUn dans ce mois , on a de bons

raiforts qui meritent dtre conſervẽs ,
ſans qu ' on puiſſe le faire aiſẽment en

leur place , à cauſe que les gelées un

peu fortes qui commèncent à ſe faire

ſentir , les y pourroient gäter , &

qu ' tant rẽpandus en differents en -

droits , il eſt impoſſible de les pouvoir
couvrir ; alors il reſte Dexpẽdient de

les arracher adroitement , & de les

cacher dans du ſable , à la ſerre : ils

y perdront de leur delicateſſe , mais ils
5 8 1*

encore , aſſez: bons à manger . Une

autre façon de les garder , Ceſt de les

planter en ſillons , bien prés - à- près
enterrẽs juſqu ' au haut du cœuur , & de

les garantir de la gelèe , au moyen des

couvertures telles que de beſoin .

O iv

NovkX .
Cr. NOVEIbien entendu qu ' on place ces couver

Chap . I .
tures , de maniere que leseauxs ẽcoulent Conduit
dans les ſentiers . du

Ces raiforts , de la premiere jetée , ger .



du Pota -

ger .

320 ANNEE CHAMTETRE .
— ; ʒi on en ſeme quelque abri , &
NOVEM .

Chap . I.
Conduite

quon les ſoigne , ils leveront en dix
ou douze jours , & ſeront en état dès
Tentrée de Mars .

Eyinards .

Onx ſeme des épinards qui ſeront
en état d ' etre mangès après le froid ,
& en graine müre environ au milieu
de Juin .

De LAil .

Ox plante de l ' ail dans ce mois :
mais il ne faut eſperer ce que Pallade

promet : „ Que ſi on lè plante &
„ arrache dans le temps que la Lune

ne paroſt point ſur nous , P' ail naura
point ſon odeur fetide .

Ce qu ' on vient de dire de Pail
en geénéral , doit Sᷣentendre de toutes
les eſpeces .

Feves & pois .

Ox peut , dès la premiere ſemaine ,
& tout le mois , ſemer des feves ou
des pois , tels que les pois michaux ,
les pois nains , les pois goulus , les demi -
nains , &c . afin d ' en avoir de bonne
heure au Printemps ; car , orſque ces
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légumés ſont levés , ils reſtent tres . —

petits juſqu ' à la belle ſaiſon ; & ils
ſont moins en danger d' etre battus par
les vents , que ceux qui ont été ſemeés
au mois d ' Octobre . Quoiĩ qu' il en ſoi
on eſt daus buſage d ' enterrer d ' environ

quatre pouces , avec une houe , les
pois & les feves ſemès en ce mols . Cette
mẽthode conſerve les tiges , & les

empèche de verſer . Les feves ſeront en
fruit en Mai , & müres , de la fin de
Juin au milieu de Juillet .

Arlichalits .

Si kon a quelques artichauts en etat
d ' etre coupẽs , il faut les détacher
de la plantéè avec toute leur tige , &
les mettre dans le ſable , à la ferre :

par ce moyen on les conſervera long -
temps en ſüreté , plus que ſur le pied
que le froid brüle quelquefois , & les
mortifie encore plus ſouvent .

Des Bettes - Raves ; quand les arra -

cler , & comment les conſerver ?

Dès les premieres gelées , un peu
fortes , & , avant que de Sen laiſſer

ſurprendre , on tire de terre les bettes -

raves ; on retranche tout leur feuillage ;
on les nettoĩe auſſi bien —

5ů
0 peut ;

J v

Chap . I .
Conduite
du Pota -

tõ ger .

——
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& , ſi le temps le permet , on les expoſe

Chap . I.
au grand air , pour les faire reſſuyer

Conduite un jour ou deux : après ꝗquoi on les

du Pota - enferme dans quelque endroit ſec de

ger. la ſerre , bien arrangées en tas , qu ' on
couvre d ' un peu de paille , & d ' un demi -

pan de ſable pardeſſus la paille : ainſi

bien arrangées , & garanties du froid ,
elles ſe conſervent ſainès tout Hiver ;
& , ſi quelqu ' une pouſſe de petites
feuilles , on met à profit ces rejetons
pour l ' ornement & garniture des ſala -

des ; rien nempèche méme de deſtiner

quelques racines à cet uſage , les

mettant alors dans de la terre fraiche ,
& également en ſureté contre le froid .

Des Poireées .

QuAND les premieres gelées com -

mencent , on travaille à en garantir
Fune & Fautre eſpece avec de la grande
liticre , ou du branchage feuillé .

Du Froid , combien il eſt nuli ſible
Aans ſon commencement .

NOVYEN.

CoMMs dans nos climats il ſurvient

des gelées dès Lentrèe de Novembre ,
& quelquefois ſur la fin d ' Octobre , il

faut etre en garde contre leurs ſurpriſes ,
& tenir prëts les ſecours qu ' on peut
donner aux plantes les plus délicates ,
ſoit en les renfermant dans les ſerres ,
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ſoit en leur procurant des abris , oũ 815f hafdes couvertures : ces gelées hätives8

Conduite
quoique moins fortes de quelques
degrés , ſont plus nuiſibles que des

poſtèrieures qui ſeroĩent plus piquantes :
pour en convenir , il faut ſuppoſer que
les plantes ſont encore en ſeve , que les

pluies de cette ſaiſon les ont imbibẽes
de beaucoup d ' eau , & que le froid
n ' ẽtant point encore conſtamment
etabli , la terre Eprouve des alternatives
ſubites .

Dans ces circonſtances , eau , &
toute liqueur aqueuſe ſe raréſie en ſe

gelant , s' il y en a qui ſoit contenue
dans les pores extérieurs de la plante ;
elle setendra donc par un certain degrẽ
de froid , & mettra néceſſairement les

petites parties , les plus délicates dans
une diſtenſion forcèe , & très - conſid ł -

rable ; car on ſait que la force de
Textenſion de Feau qui ſe gele , eſt

preſque prodigieuſe . Que le ſoleil

ſurvienne , il fondra bruſquement tous
les petits glagons qui reprendront leur
volume naturel : mais les parties de
la plante qu' ils avoient diſtendues vio -

lemment , pourront ne pas reprendre
de mèéme leur premiere extenſion ; &
ſi elle leur étoit néceſſaire pour les
fonctions qu' elles doivent exercer , tout

Lincéri eur de la plante étant altéré , la

O vj

du
er .
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Noyfx . vgẽtation ſera troublèe , ou mẽme
— artie

Chap .1 détruite , du moins en quelque partie .

Conduite II auroit fallu que la plante eüt été

du Pota - dégelèe doucement , & par degré ,
ger . comme on dègele les parties gelées

d ' animaux vivants .
II réſulte de cette explication que

les dẽgàts cauſẽs par la gelẽe , dẽpendent
principalement des circonſtances qui y
concourent avec le froid : car &il eft
vrai que le froid par lui - mẽme diminue
le mouvement de la ſeve , & que par
conſẽquent il puiſſe augmenter juſquꝰau
point de Parréter tout - A- fait , cè qui
Produiroit la perte de la plante ; il eſt

vrai auſſi que ce cas eſt rare ; & com -
munément les plantes ſouffrent plus
ou moins , ſelon qu' elles ſont auſſi plus
ou moins imbibèes d' eau , & attendries

par leur végétation actuelle ; ce qui
fait comprendre comment les premieres
gelẽes ſont plus nuiſibles , de mẽme que
celles qui ſurviennent au Printemps ,
& pourquoi encore leurs extrémités ,
ou parties les plus tendres & plus
aqueuſes , telles que les rejetons , les

bourgeons , ſont les plus affectés .

Maceron .

ILE maceron ſert d' aſſortiment aux
ſalades dHiver & de Printemps , pour
Ty préparer ſur la fin de LAutomne ,
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ou en ce mois ; on coupe toutes les NO
feuilles , enſuite on couvrè la plante

Caf

de grand fumier ſec , des paillaſſons , 9 4
ou des caiſſes , pour garantir le maceron ger.
des gelées , & meme de Fair extérieur ;
cette poſition fait qu' il repouſſe de
nouvelles feuilles , tendres , & d ' un
blanc jaunätre , dont le goũt relevé
plait , ẽtant aſſocié aux autres verdures
plus fades .

Du Cardon dEſpagne .

ON change à préſent de méthode, ;
pour faire blanchir les cardons ; on ne
ſe contente plus de les empailler , mais
on les lie , & les buttè de terre ; on les
entoure encore de groſſe litiere , pour
mieux écarter la gelée . D' autres les
font blanchir dans la terre : pour cela
ils creuſent à cõtéè de la plante , & la
couchent dans le creux , prenant garde
d ' en rompre la racine ; de ſorte qu' il
men paroĩt que Fextrèmité des feuilles

qu ' on a auparavant lièes , & qu ' on re -
couvre d ' environ un pan de terre :
cette dẽmonſtration du bout des feuilles

indique ſũdrement le lieu de la plante .
I eſt dit dans le Thcatre d Agriculture ,
quèe pour les blanchir , Jon couvrirà la
carde auec du marc de raiſin ſorti de la

guve , ſur quoi on met la terre .



2⁰ ANNE CHAMPETRI .

la facon d ' enterrer le cardon queNOVEN . I, 35

G
Lon pratique ici , eſt la plus propre ,

Conduite & la plus prompte pour le blanchir :

du Pota - il reſte , par ce moyen , en ſureté dans

ger. la terre , plus long - temps que ne le

marque ᷣEcole du Potager ; car j ' en ai

mangé en Carème , qui avoient été

ainſi prẽparés dès la ſin de Novembre ;
ileſt vrai que quelques - uns avoient

Nors pourri dans la tetre : le moyen
de parer cet inconvẽnient , autant qu' il
eſt poſſible , ceſt de ne point enterrer
les plantes , lorſqu ' elles ſont mouillées ;
en ſorte que Peau des arroſements ou
de la pluie ne Sy arréte pas .

Le mème Tubatre d Agriculture donnè

une autre maniere de l ' é&viter , & de

faire blanchir les cardons : il dit d ' em -

ployer des ruches d' abeilles ; mais cet

expédient a trop de difficultés , pour
le conſeiller , & pour le rapporter ici .

Ceux qui en ſeront curieux , pourront
conſulter le livre méme .

Quand on a un emplacement aſſea

vaſte , on peut y tranſporter les plantes
en motte , & les cacher dans le ſable ;
on peut encore , ſans les enterrer , les
adoſſer Fune ſur bautre ; la motte qu ' on
leur a laiſſée , ſuffit pour leur entretien ;
mais il faut avoir Pattention de les

decharger de temps en temps des feuilles

qui pourriſſent : tous cependant n ' ont
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pas des ſerres , ou d ' autres lieux de

N5ſureté , pour conſerver les cardons ; la
fagon la plus commune eſt donc de les
coucher en terre , ſur laquelle on Peutu bo
mettre du branchage ou de la groſſe ger .paille , pour les mieux garantir de la
rigueur de PHiver .

Les cötes des feuilles ſont bonnes 4à
manger , & une partie de la racine ,
mais non la tige , comme il eſt dit
dans le Dictionnaire univerſel Agri -
culture qui parle de cette plante ; il
Lappelle Herbe , comme ne la connoiſ -
lant pas ; car il dit qu ' elle ne porte point
de pomme . On mange le cardon en gras
& en maigre , cuit ou crud . Le cardon de
Tours , qui eſt armé d' aiguillons très -
pointus , eſt moins que le commun ,
ſujet à monter . S' il faut déférer au
goũt de quelqu ' un , il eſt préférable à
Lautre , comme plus tendre & plus
delicat : mais il plaĩt moins aux Jar -
diniers par ces piquants qui en rendent
La proche & la conduite difficiles : il a
effectivement un air ſauvage & de fero -
citẽ qui m' a toujours dẽtermins à n ' en
avoir que peu de plantes , & ſeulement

pour ne point en perdre Feſpece : tous
méme ne conviennent point de cette
prẽfẽrence que Ecole d Potager donne
aus cardons de Tours ſur ſe cardon

dEſpagne .
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De LAlleluya .

Qvoldus cette fourniture de ſa -

lade graine en pluſieurs temps de

L' année , ce mois eſt celui od “ on peut
recueillir plus de ſemence : mais il

faut , pour la récolter , une certaine

attention , ſans quoi la graine ꝰchappe
des mains de celui qui veut la recueillir ,
ſon Claſticité la faiſant ſauter de cõtẽ

& d ' autre .

L' alleluya dure pluſieurs années en

la méme place , trois ou quatre ans

au moins .

Je ne connois point L' eſpece qui ,
ſelon M. de Combe , „ eſt fort rare , &

„ fournit beaucouf plus que P' autre ,

„ qui perit tous les ans , & ne ſe

„ multiplie que de graine , mais ſi

„ facilement, ; que , ſans avoir la peine
„ de la recueillir , elle ſe reproduit
„ d ' elle - meme au Printemps , dans les

„ places où il yen a une fois eu . „

L' eſpece que p; ai , & qui fleurit en

jaune , a bien la propriẽtẽ de beaucoup
pouſſer ; mais elle ma point le defaut

de n ' etre qu' annuelle .
Toutes ces eſpeces cependant , ( com -

me on vient de le voir, ) peuvent venir

de ſemence , contre ce que dit VAbbẽ

1

2

»
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de Vallemont qui L' a rangée dans la

claſſe des plantes qui ſe multiplient , 8ſans ètre ſemẽes .

Artichauts , Temps de les couyrir .

O N donne aux artichauts deſtinés à

paſſer Hiver en pleine terte , un labour

très. lèger , uniquement pour couper les
mauvaiſes herbes par ce labcur . En
amaſſant la terre autour des tiges , on
commence àles butter ; on met enſuite
tout autour , pour les chauſſer , & les

garantir des gelées , du fumier ſeule -
ment un peu pourri , ou du chaume ,
ou paille à demi conſumée , qu ' on ne
preſſe pas trop . Le fumĩer cependant
vaut mieux , pourvu qu ' on ne le mette

pas immẽdiatement contre la plante ;
car elle blan Oit , & courroit mème

riſque de pourrir ; ſi le terrein étoit
fort humide , il ſuffira de couvrir avec
du grand fumier ſec .

Ce premier appareil de couverture
ſuffi ra d ' abord contre le premiĩer froid

qu' il faut prévenir , pour ne pas Sen
laiſſer ſurprendre ; il me paroĩt plus
prẽjudiciable qu ' utile , de leur laiſſer
reſſentir les prèmieres gelées , comme
veũt la Maiſon ruſtique . Faites ce travail

avant les gelées blanches : ce conſeil
eſt profitable ; car la gelée faiſant peler
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petite peau qui eſt ſur le coton des

NoVIW . feuilles ; elles pourriſſent enſuite , & ſe

detachent par le pied , ce qui produit
Condoite ſeur ruine .
du Pota -
g98f.EI Des Hillots qui detnuiſent les

Arlichalts .

Ou doit auſſi parer aux attaques des

mulots qui ſont encore des ennemis

redoutables pour l ' artichaut ; ils en

ruinent quelquefois toute la planche
dans un Hiver ; car c' eſt alors qu' ils

rongent leurs racines , ne trouvant rien

de meilleur dans les Jardins . Nos

Madtres diſent que , pour obvier à ce

ravage , il eſt bon de planter un rang

de poirces à carde entre deux rangs d ' ar -

tichauts , afin que les mulots trouvant

ces racines plus tendres , ils sy attachent

par préference . Pour moi , je trouve

encore plus ſũr de prendre ces animaux

avec les arbalètes que tout le monde

connoit ; ou de leés attraper ſous des

pieges ; ou de les empoiſonner avec de

Farſenic adminiſtré avec des pommes ,
des figues ſeches , du porreau , &c . On

place ces appàts dans les paſſages les

plus frẽquentẽs de ces animaux qui ne

manquent guere à trouver la mort , en

cherchant Ieur pàture , ſi elle leur eſt

prẽparẽe comme il faut .

0

4

—
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Sur la fin de ce mois , on couvre leès

plantes dartichauts avec plus de ſoin ,
à meſure que le froid ſe déclare , & ſe
fait ſentir de plus près : on y procede
de deux diffeérentes façons , ſclon qu ' on
a le plus à craindre , mayant rien de
plus important pour ces plantes , que de
les en garantir ; car il eſt fort dẽſagreable
de les avoir cultivées toute Fannée ,
& de les perdre , fautè d ' un peu
d ' attention .

Comment couyrirles Artichauts contre
le froid ꝰ

Les uns , ſans détruire les buttes ,
Ceſt .A-·dire , ſans abattre le terre qu ' on
avoit dẽjà élevõe à la hauteur de ſept

u huit pouces , mettent tout autour
des plantes de la grande litiere qu' ils
recouvrent de terre , pour la ſixer ,
ayant replié les feuilles , pour ſauver
le cœur . D' autres coupent ces feuilles
par leurs extrẽèmités , & emmalllottent
Ie pied qu' ils entourent de petit fumier ,
couvrant le tout avec de la litiere ſeche ;
ils augmentent cette litiere , ſuivant

que le froid augmente auſſi : une
prẽcaution très utile encore , Ceſt de

nettre une tuile ſur le haut de la plante ,
pour empécher que Feau & la neige
ne sinſinuent au dedans du petit

eeee 5
NOVEN .
Chap . I.
Jonduite

du Pota -

ger .
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nmonticule ; on n ' ᷣte point cependantNoVLN .

Chap .
Conduite
du Pota -

I
tout - A. fait Lair à la plante ; autrement

elle blanchiroit, ; & pourriroit mème .

Il faut auſſi que la litiere quon emploie ,
ne ſoit pas ſi fraichement tirẽe de Fecu -

rie , qu' elle puiſſe ꝰchauffer , & parclà
nuire à la plante : on doit encore , pout

prévenir ce qu' elle pourroit ſouffrit

de la longue captivité , la découvrit

un peu du cõté du Midi , lorſque le

temps eſt doux , pourvu qu ' on ſoit

attentif à rebouchier les ouvertures ,
deès que le ſoleil ceſſe de donner deſſus .

Var de tels artiſices , dit le Sieur du

Pradel , les artichauts ainſi emmentelles ,

four conſerven leun ramage , paſſent gaie
iment pour fructiſier à la primevere .

Oſeille pour IHiver .

Lonsgvοͥ meépargne point les

ſoins à ſon Jardin , pour avoir de

Loſeille dans un temps où le froid en

prive les autres , il faut , dès Pentrée

de Septembre , avoir planté de Loſeille

en motte , Al ' abri de quelque muraille ,

par rangées diſtantes de deux pans ,

Lune de Lautre : cela &tant ainſi , Pon

fait à prẽſent entre chaque rangee de

petites tranchées , larges d ' un pied ,
& profondes de deux , que Fon remplit
de fumier chaud , & on le renouvelle
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tous les quinze jours , depuis la Touſ - No.ſaint juſques en Janvier ; Pon tient au
ſurplus , les plantes couvertèes de paill

im bibèe d ' eau : on a attention encore
peudant ce temps , & auſſi ſouvent
duon le peut , de donner de Pair auxplantes qui , ſans cela ne pouſſeroĩent
que des feuilles privẽes du goũt qu' ellesdoivent avoir naturellement .

Si la ſaiſon meſt point trop rigou -reuſe , au lieu de mettre la pailleimmèédiatement ſur les lantes , on les
SouLxe avec des paillaſſons portés ſurdes appuis , pour qu' ils n' acgablent Pasces plantes , & les laiſſent jouir d ' un air
qui conſerve leur verdure : on peut
encore , s' il le faut , charger ces pail -laſſons de litiere ſeche „E& les baiſſer
le ſoir , ou lorſque le temps eſt à craindreplus que de coutume ,

D' autres qui cherchent plus de fa -
Sons , & nẽpargnent point la dépenſe ,
emploient des couches en forme , pouravoir de Foſeille pendant IHiver , ſe
ſervent de cloches , &c . Nous ne re -
courons point ici à tous ces artifices ;
je les decrirois donc inutilement pource pays .

Il ne ſeroit pas plus utile de rap -
Porter de quelle maniere on conſerve

Conduiteeche , dans lèe temps des gelées & des du Pota -
—

8
neiges , la changeant , quand elle eſt ger .
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=
ailleurs oſeille cuite dans le beurre ,

Chap. I. Ou dans huile , avec d' autres herbes

Conduite Potageres : telles que laitues , Epinards ,

du Pota - Poirées , &c . Nous en avons toujours

ger. aſſez avec moins de ſoins , moins de

depenſe , & de plus d' uſage .

Aſßperges , leur Graine .

LA graine des aſperges étant müre ,
ce quon connoit à Ia parfaite rougeut
des petites coques ou baies rondes qui
les contiennent , on coupe les montants ;

on les lie en faiſceaux ; & on les met

ſecher au ſoleil , pour les pouvoir
Egrainer ; & on les conſerve ainſi , juſ -
quꝰà ce qu ' on veuille les ſemer ; on

ſépare alors les graines de leurs emwe -

loppes , en les froiſſant entre les mains ;

ces graines ſont noires & dures , au

nombre de deux ou trois , non pas de

ſix , comme dit la Maiſon ruſtique ,
renfermées dans lè fruit , coque , ou

baie qui eſt de la groſſeur d ' un pois ,
preſque ſphérique : cette baie eſtdꝰabord

vertè , & elle rougit en müriſſant . On

ſe ſert de cette graine , pour multiplier
les plantes ; on la ſeme dans le mois

de Mars , comme il y eſt dit .

On doit auſſi couper à préſent les

feuilles & tiges des aſperges , tant des



fagon , quant aux montants à couper ;

Dorn 33 5
ſemẽes en pẽpiniere , que des autres ; Ci.
les coupe à un pouce , près de terre .

Planter des Aſperges .

ON peut , avant “ Hiver , & quand
la terrè eſt encore libre , planter des
aſperges , obſervant , pour la facon de
le faire , ce qui eſt preſcrit en Mars :
iHeſt mẽme plus aſſuréè de planter en
cette ſaiſon ; les pattes Saffermiſſent
mieux en terre pendant Hiver , & elles
pouſſent enſuite avec plus de vigueur
au Printemps ſuivant , mais il faut
jeter ſur les foſſes qu ' on à plantés ,
de quoi garantir le plant , du froid qui
pourroit Pendommager .

Travail d faire dans les Pepinieres
72des Aſperges .

Si Lon a des aſperges plantèes dans
Automne prẽcẽdente , comme on vient
de le dire , ou au mois de Mars de
Fannée , après avoir coupèe leurs mon -
tants , on les laboure légérement , &
on recharge les foſſes de trois pouces
de terre , qu ' on prend ſur les ados od
elle avoit eté depoſce .

L ' année d' après , & dans ce mois
encore , on fait à la pẽpiniere la mème
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5 labour , & àla terre à ajouter : ce

Chap I . qu ' on fait de plus encore alors , c ' eſt

Conduite de couvrir les foſſès de quelques pouces

qu Pota - de fumier convenable quꝰon enterre au

mois de Mars , en labourant les plantes .
ger .

Pour avoir des Aſperges liors de

leur ſaiſon .

C' Es i dans ce mois qu on commence

les appreẽts quon doit faire , pour for -

cer les aſperges à donner , pour ainſi
dire , malgré elles , leurs fruits , coũteux

& inſipides dans une ſaiſon inſo lite ;

Jappelle colteuæx, ces fruits , eu é&gard

à la deépenſe que cette producłion
violente exige en temps , en travail , &

en fournitures . Je dis encore inſipides ,

parce que Laſperge ainſi nẽe par arti -

fice , manque de la ſaveur que la Nature

luiĩ donne dans une ſaiſon ordinaire , &

ma pas la meme qualité . Rien ne peut

dédommager un particulier des ſoins

& des dépenſes que lui donnent ces

aſperges quon ſe procure ainſi , quand
les autres n ' en ont point : par leur

rareté , Tamour propre en eſt bien plus
ſatisfait que le goũt .

A la bonne heure , que des Jardiniers

qui vendent , prennent cette peine,; ſi ,

( commeè en Angleterre „)] ils peuvent

gagner , en une ſemaine de temps , plas
le

4



DU POFACHRM . 337de trente livres
ſllerlins A vendre 4e .

alpergesforcbes , ſelon que Bradley le dit .
Sur ces rellexions , je me diſpenſe de Eü

parler d ' une pratique qui meſt point qu Pota⸗de ce pays , & qui eſt condamnee par ger .celui mẽme qui Fexplique : ſi cependant
quelqu ' un eſt curieux du fait , il peutconſulter lEcole du Potager ; il trouvera
bon que je l ' y renvoie .

Je ne conſeille pas non plus les
rechauffements qui ſe font dans lesplanches mèmes des aſperges , pour en
avoir de plus hàtives dans la primeur ,à moins qu ' on ne ſoit déterminé à
detruire ces planches ; car le fumierdont la chaleur doit étre violente ,
pPour penetrer une terre froide , altere
& gate tellement la plante , qu ' elle ne
rarde guere d ' ᷣtre ruinèe , & de pèrir.

Des Carottes .

Loxsgv ' ox a de jeunes carottes
ſemẽes en Aoũt ou Septembre , on pré -vient les geltes ; & pour les en garantir ,on les ſarcle , on les ſerfouit , après
quoi on couvre leurs planches avec de
la grande litiere , ou de paille brülée ,
ou de feuillage ,

Cette pratique eſt au reſte , oppoſeeaux legçons d ' un Auteur qui d' ailleurs
en donne de bonnes : il dit que * les

TJome III . P
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carottes ne veulent point Eètre la -—

NovEN .

Chap . I.

Conduite
du Pota -

ger .

„ bouré es pendant tout le temps

„ qu ' elles ſont en terre ; & on a

„ obſervé que les petits labours que
certains Jardiniers leur donnent ,
leur font plus de tort , que du bien ,
en ce que cela leur fait pouſſe un

„ grand nombre de petites racines ou

„ fbres ſuperficielles . , , Cette citation

weſt ici que pour la dẽſaprouver . Que

de preuves naurois -je pas pour moi

5

33

5

Scorſonere pour Hiyer .

QvAup on veut manger des ſcor -

ſoneres & des ſalſiſis pendant lHiver ,

& qu ' on a lieu de craindre que la

rigueur de cette ſaiſon ne permette

pas d ' en tirer de terre au beſoin , on

peut lever à préſent ce qu on prévoit
Etre néceſſaire , & on le garde , comme

il eſt dit en Decembre , qu' il faut garder

les autres racines : mais , ſi l ' on veut

m' en manger qu ' au Carème , & au

Printemps , ces précautions ne ſont

point nèceſſaires : il eſt toujours mieux

de ne les arracher qu' à meſure qu ' on
veut en faire uſage , étant meilleures ,

lorſqu ' elles ſont rècemment tirẽes de

la terre . D' ailleurs la ſcorſonere ſup -
portant fort bien IHiver en place, ſi

ſa fane perit par le froĩd ; la plante ne

—
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repouſſe pas moins à Lentrée du Priii .
temps ; car elle dure en bon Etat ,eux ou trois ans . Au reſte , quandjai dit de manger de cette racine ,je crois encore devoir avertir qu' ilweſt pas ordinaire que cette racineſoit dans ſa force la premiere annce ;ce neſt qu ' A la ſeconde qu' elle devientd ' une gioſſeur raiſonnable ; il ne fautdonc pas simpatienter , ſi Lon eſt obligẽde Hattendre juſques Iàa , quoiqu ' onpuiſſe en prématurer Luſage .

Lon donne un profond labour auxplanches qui ſont deſtinées à la ſcor -
ſonere , ou à d' autres racines , & onles fume d ' avance en cc temps ; car ,uand on les fume immẽdiatement,lorſqu ' on doit ſemer , cet engrais eſtmoins profitable ; il violente les racines

qui ſouvent en viennent mal .

Salſiſis à garder .

O dit de cette racine , ( comme l ' onà dit des autres, ) que ſi des raiſons
Particulieres obligent d ' en arracher ,
pour les mettre en réſerve „ on doit lefaire avant les fortes gelées ; & , ſi leJardin eſt traitable , tout Hiver , onlaiſſe ces racines en pleine terre , yattendre le Carème , pendant lequel

P ij

—

du Pota⸗
ger .
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dalics fourniſſent un aliment fort ſain ?

Novxn . quoique moins relevé en goùt , que la

Chap . I. ſcorſonere , Lapprèt y ſupplée .
Conduite
d Potg⸗ Du Celeri .

ger .

povx que le celeri ſoit tel qu ' on

le ſouhaite , il faut qu ' il ait de la ten -

dreté , & de la blancheur , On a déja

dit que les frẽquents arroſements con -

tribuoient à lui donner ſa premiere

qualité : on rẽuſſit à lui faire prendre
IEx ſeconde , en réuniſſant les feuilles
de chaque plante , & on les lie d ' un

ou deux liens , ſelon leur grandeur .
Le jonc verd eſt , pour cet uſage ,

préfẽrable à la paille ; il ne pourrit

point , & par conſẽquent ne fait pas

pourrir les plantes : on les butte enſuite

avec de la terre qu ' on prend dans

Lentre : deux des ſillons plantẽs aſſea au

large : pour cet effet , on opere par un

beau temps qui ne ſoit point humide ;

G' autres ne revétent , ou ne couvrent

Ies plantes dque de grand fumier ſec .

Cette pratique eſt ici moins d' uſage

que la premiere , & conduit cependant
la méme fin ; Ceſt - A- dire , que par

ce ſecours , le céleri ainſi butté , ou

recouvert , parvient aux deux degrés

de perfection quon attend de lui , en

un mois de temps , après lequel plus

.
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ou moins , ſuivant la ſaiſon , on peut
en uſer . Il eſt ſujet à pourrir , lorſqu ' on
le laiſſe trop long - temps ainſi . N Qus Conduiteſommes cependant moins expoſẽs à cet qu Pota⸗accident que d' autres ; car nous en ger.conſervons de buttès ainſi quelquefois
juſqu ' au Carkme : mais il faut que le
terrein ſoit en bonne expoſition , &
point pourriſſant de ſa nature . Ces
Prẽcautions ſe prennent , avant que les
fortes gelées aient endommagé les
plantes .

Ceux dont le Jardin eſt trop expoſẽà la malignité de Hiver , ou qui parLhumidits de leur fonds auroĩent Iieu
de craindre la deſtruction „ ou la pour -riture du céleri , peuvent , pour prévenir
ce dẽgât , arracher les plantes en motte ,& les tranſplanter en un lieu plus avan -
tageux , les arrangeant cõte A- cöte , un
Peu penchés , les couvrant enſuitè de
terre , & ſur la terre , de paille ſeche ; de

orte que le celeri ſoit à Pabri du froid
piquant , & de Fentrée d ' une humiditée
tres - préjudiciable . Il eſt encore plus

Ur, & moins ſujet à des inconvènients 5( duand ona une ſerre , diy tranſporter
ces plantes , & de les / conſerver dans
ſable , arrangès auſſi près Pun de

Lautre qu ' on pourra , comme L' on à
dit des Cardons . Il eſt convenable que,( ans etre trop frais, ) ce ſable le ſoit

P. 1ij
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un peu ; sil ẽtoit ſec , on le mouilleroit

legerement , avant que d' y mettre les

plantes . Ici nous ſommes diſpenſés de

ces ſoins ; & quand les plantes de celeri

ont été buttées , & diligemment cou -

vertes , elles reſiſtent fort bien en place ,
au moins ordinairement ; car en 1767 ,

les céleris laiſſẽs en terre ont tous pæri -

Endives J faire blanchir .

LA chaleur diminuant , les endives :

quoique étouffées par les liens qu ' on
leur met , ainſi qu' il eſt dit en Juillet ,
&c mème couvertes de paille , ne pren -
nent point ſitõt la blancheur qu on leur

ſouhaitè : il faut commencer à ſe ſervir

d ' un moyen plus efficace : ce moyen
eſt de les enterrer ; on fait au pied de

chaque endive un creux capable de la

contenir ; & , après Lavoir liée , on l ' y
couche , ſans barracher , & on la re -

couvre de térre . On doit les coucher

toutes dꝰun cõtè , les unes ſur les autres ,

comme elles ont ẽté plantées , commen -

cant par celles du bout de la planche ,
& continuant à coucher les ſecondes

ſur les premieres , les troĩſiemes ſur les

ſecondes , & ainſi des autres rangs

juſqu ' au bout . Il faut , par ce travail ,

que la plante mait point une humiditè

qui lui ſeroit préjudiciable . Avec ces
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attentions lendive prend une blancheui
convenable , & devient tendre . Si les
feuilles extẽrxieures pourriſſent quelque -
fois , ce ne ſont pas les bonnes , & celles
du dedans men valent pas moins . Ce ger.
que l ' Ecmie demande , ceſt de
men enterrer ainſi qu autant qu ' on en
peut employer , à meſure quon en a
beſoin .

Eſtragon d terreauter .

Après la Touſſaint , Leſtragon com -
mengant à vieillir , & ſes feuilles 4
durcir par la diminution du chaud , on
coupe toute la fane à fleur de terte ,
& on couvre les plantes de terreau ,
ou de terre fine , mèlée avec du fumier
ufé . On n ' a pas d ' autres prècautions à
prendre contre la rude ſaiſon .

A défaut de cette réparation , il ne

faut jamais couper ces petites branches
qui , chaque annẽe , meurent versl Au -
tomne , il faut les laiſſer paſſer ainſi
LHiver , parce qu ' au Printemps elles
ſervent à garantir du froid les tendres
tejetons qui ſans cela périſſent très -
facilement .
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Diyers ſentiments ſur le Merite des

Concombres , & ſur le Temps de
les ſemer .

LAurrux de LEcole da Potager ,
auſſi amateur des concombres , qu' il
Feſt peu des courges , ſemble ne pas

arir fur leur Eloge : Le commun des

„ hommes , dit - il , wen fait pas le

„ méme cas que les gens deélicats ,
parce que leur aſſaiſonnement un

„ peu recherché , m' eſt pas de toutes

„ les conditions , & qu' il Weſt parfai -
„ tement bon que ſous les viandes ,
5 ſoit fines , ſoit communes : mais ;
„ quand il a paſſé par les mains d ' un

„ bon cuiſmmier , il eſt bien digne de

„ Pempreſſement des gens de goũt . On

„ en fait des ragoüts diſtinguè ' s .
„ Enlin les cuiſiniers ont un plaiſir par -
„ ticulier à varier le goũt & Faſſaiſonne -
„ ment de ce lẽgume qui eſt goſité &

„ ſouhaité ſur les meilleures tables . „
Peut - on à cöté de ces éloges mettre

ce que dit le Dictionnairè de Chomel :

Luſage du concombre eſt très - per -
„ nicieux , d ' autant que ſa chair & ſon

„ ſuc ſe corrompent facilement , & ſe

„ changent en venins , d ' où il Sen -

„ gendre en nos corps des fievres
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zardentes , & difficiles à guerir ; Ceſt

Pourquoi il vaut mieux les deſtiner
„ pPour la nourriture des mulets , mules
„K& änes , auxquels ce fruit eſt fort d
agrẽable , & profitable , que pour l

„ manger des hommes . 53
Ce qui affoiblit beaucoup ce dernier

jugement , c' eſt la crédulité de celui
qui la porté , & qui à ramaſſè de
toutes mains , ce qu' il a trouvé , pourStoſſir ſon livre . Il ne doit pas nonPlus ètre cru ſur bien d ' autres choſes
qu' il rapporte ſans critique ; comme ,
Par exemple , que ſe Concombre mis de
long , pres d ' un Petit enfant qui à la
lee , de mũbme grandeur que VLenfant,;le delivre entictement de 12 ſevrẽ . Ce

qu il dit de leur culture , n' eſt pas plusutile en bien des articles : mais reve -
nons à notre amateur 26ʃE Ppour les
concombres ,

I conſeille d ' en ſemer ſur couche ,dans le mois de Novembre ou dè
Décembre ; & il les fait promener de
couche en couche , ſur leſquels il veut
qu ' on les repique , & qu ' on en entre -
tienne la chaleur par le moyen des
rechauds changés autant de fois quele beſoin Lexige : ce qui demande des
ſoins de conduite que nous ne ſommes
pas ici portés à nous donner . Je men-tionne ſimplement , qui

Conduite

NOoVENM.
1

u Pota⸗
2
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oudront les prendre , qu' ils peuven

Novrx . ( onſulter IEcele du Potager , & les

Chap .I . Obſervations de Bradiey , tom . 2. Cet

J0o Ponn. Auteur eſt encore plus matinier que

Pautre ; car il dit de ſemer en Octobre .
ger . Dans ce pays on n ' y cherche pas tant de

fagons . Voyez Janvier & Feèvrier .

Craine de Concombre .

L ' ox deit en ſemer en ſon temps ,

avoir choiſi & marqué parmi ces

concombres , les plus beaux , & autant

quon en a beſoin . Pour la graine , il

faut les laiſſer ſur pied , tomber en

pourriture ; on detache alors la graine

plus aiſement ; on la lave de pluſicurs

eaux , & on la met ſecher , avant que

de Lenfermer : elle ſe conſerve bonne
pendant ſept ou huit ans .

Maniere de conſerver les Topin
nambollrs .

L4 maniere de conſerver les topi -

nambours ne differe en rien de celle
qu ' on a conſeillee pour la pomme de

terre : on dit ſeulement qu' ils ſont

moins délicats que les pommes de terre ,

& cuils réſiſtent à des Hivers ordi -

naires , étant laiſſes en terre . On ne

les retire ici quà meſure du on en à
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7beſoin : ſi cependant on veut leur3 donner un hoſpice contrè le froid , on NoVNM .es y retire plus tard que les pommes 8 J.cterre , & ſeulement vers la fin de iteJ

du Pota -Novembre .
8

Deſcription du Topinambour.
Cer v plante pouſſe une ou pluſicurstiges rameuſes , d' environ quatre oucinꝗ pieds de hauteur : mais je m' en aiuces

point vu de douxe pieds ou davantage ,utant comme le dit le Dictionnaire univerſelil
dAgriculture ; ſes tiges ſont fortes ,canneléecs , creuſes , & velues ; les feu llesont grandes , larges du cöté de la
Jueue ; terminées en pointes rudes autoucher , mais non decoupèes en leurbord profondement cComme dit lemèeme Dictionnaire . Ses fleurs placcesà Lextremits des rameaux , ſont radiéesainſi que les ſoleils de Jardins , & deméme couleur jaune cCe qui leur ena fait donner le nom . Ses fleurs ſontaſſez agrẽables ; leurs pẽtales portent ſurun calice en forme de boule , od lane de Sraine eſt enfermée : cetiè graine eſtont

menue , & brune ; on ne Seꝯn ſert point ; 6les racines de cette plante par où elleKerd⸗ a quelque affinité avec la pommèe
etecre , ſont auſſi de deux ſortes :

41 celles qui paroiſſent les premieres , ſont
P vj
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No libreuſes; greles, rampantes entre deux

d ' où elles approviſionnent le

ménage ; au milieu deelles ſe formnent

d ' autres racines ou tubercules qui ſont

la ſeule partie que Lon mange , & qu ' on

appelle auſſi Topinambour ; leur ſigure

neſt point uniforme , mais irréguliere ;

elles varient de méme en groſſeur ,
ſuivant les richeſſes du fonds oũ les

topinambours ſont plantés ; on voit

extẽrieurement ſur cette ſorte de fruit ;

des pointes , & des nœuds dans toute

leur circonference ; leur chair eſt de

couleut rougeàtre par dehors , & blan⸗

che dedans .

Le topinambour eſt auſſi appellé ;

Poire dé terre ; il le range avec la

Battate ou Pattate ; il y a cependant
pien de la différence de Lune à Pautre de

ces plantes : ſelon lui le topinambour
eſt originaire de Amérique Septen -

trionale , & naturelle à la nouvelle

Angleterre . Il dit qu ' on pourroit prẽ -

parer ſon écorce commè celle du

chanvre ; les beſtiaux en mangent bien

ſes feuilles ; les vers-à“ ſoie pourroĩent
méme Sen nourrir . On peut faire des

meẽches avec la moëlle des tiges , commè

on en fait avec celles des rameaux

du ſureau * . Ie renooie les crédules

Didionnaire raiſonnè uniyerſel d Hiſtoire

gaturelle , pag . 264 .

2
2

—
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L à Texpérience . LIngenieur Freiſier n

pag . 70 . de la Relatlon de ſon Loyage

Des Semences ou Graines .

Qvorο pluſieurs endroits de

cet Ouvrage , il ait été fait mention

des graines ou ſemences , en traitant

des differentes eſpeces de plantes , jai
cru devoir en dire encore quelque
choſe de géncral , & que je pouvois le

placer dans ce mois , un de ceux qui
fourniſſent le travail à faire .

Par graine ou ſemence , on entend les

productions qui ſuccedent aux fleurs ,

& qui ſont deſtinẽes à reproduire d' àge
en ͤge des plantes ſemblables .

Definition de la Graine ,

CETTE graine eſt un corps organiſẽ ,
qui , ſous diverſes enveloppes , plus
ou moins épaiſſcs , & plus ou moins

nombreuſes , contient en raccourci les

plantes futures , ſi elle eſt fẽconde .

Vue eætèérieure des Craines .

Tovrtks les graines ne ſont pas

logees d une mèmè facon , chez touteses

6 KR. 124DU POrAFE RK. 349

NOVEN .

. Cbaß k
au Perou , Cc . dit que les topinambours Conduite

y croiſſent en campagne naturellement , du Pota-
& ſans culture . ger .
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Cheb reproductif quiſert à perpẽtuer chaque
Conduite eſpece particuliere , ma, dans les unes ,
du Pota - que des enveloppes qui les recouvrentger. immẽdiatement : & parmi ces graines ,il y en a qui ſont pourvues d' ailes ,

d' aigrettes , de panaches , &c . qui les
tranſportent , & les ſement ç & laà.

D autres ſont placẽes dans des gainesou ſiliques , ou renfermèes comme dans
des boites , avec une ou pluſicurs
ſéparations .

D' autres enſin ont des eſpeces de cro -
chets quĩ les arrẽtent contre ce qu' elles
Peuvent attraper , pour n ' étre pas
toujours le jouet du vent .

Quant à la forme extérieure de la
graine , tantõt elle eſt triangulaire com -
me dans Loſeille ; tantẽt entre ronde
& triangulaire , comme dans la menthe
& la meliſſe ; quelquefois ſpherique ,
comme dans les navets & les choux ;
demi - ovale , comme dans P' anis „ &
dans le fenouil ; ou demiĩæronde , comme
dans la coriandre ; cylindrique , comme
dans la ſcorſonere & le ſalſifis , &c .
On en trouve qui ont la figurt en pointecomme la laitue ; d ' autres femblent
percẽes de mẽme que la pierre - ponce ,comme les bettes , &c . car il feroit
trop long & ennuyeux de rapporterles diſſemblances particulieres de toutesIes graines potageres ,

les plantes qui en ortent . Le germeNOVER . 5 4 5 8
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Intèerieur des Graines .
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Uxx ſubſtance blanchàtre , delicate

& ſpongieuſe , remplit leur capacitẽ
Sy trouve encore une

humeur huileuſe , deſtinée à conſerver

le principe de vie qui doit animer la

petite plante concentrée ; elle ſecheroit ,

periroit , & deviendroit tout - à - fait
infẽconde , ſans cette eſpece de baume

vivifiant qui la fait valoir , pour vẽgeter .
Les lobes qui ſe chargent dune humi -

dité , pour diſſoudre une partie de leur

ſubſtance , ſont des eſpeces de ma -

melles qui fourniſſent la premiere nour -

riture à ces jeunes plantes , enfermées

dans le germe ; de petits vaiſſeaux qui

partent de ce germe , & qui parcourent
Pintérieur de la graine , en ſe diviſant

& ſe ſubdiviſant pluſieurs fois , ſervent
8
à porter dans toutes les parties , avec
1

le tout eſt animé .

les aliments , Leſprit de vie , par qui

Durèe des graines en yaleur .

8 5
Ces graines varient non ſeulement

en figure , & en quantitè ou nombre
ſelon le végétal qui les porte , mais

ellés ont encore un tem

Fuſage , & des bornes que la main
P § limité pour

Conduite

ger
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No ahe &puiſſante du Crẽateur a tablies ;
1. telle , par exemple „ n eſt bonne 4

Conduite lemer , que dans Lannẽe de ſa rẽcolte ,
du Pota - après laquelle elle perd toute ſa ferti -

ité , tandis qu ' une autre la garde
pendant pluſieurs annẽes . ILlmy a point
ſur cette durée , de préciſion gẽomé -
trique à fixer . On pæut voir ce que
Jen ai dir dans le Traitè des Renoncules ,
pag . 238 , de la premiere Edition , &
Pag . 316 , de la trolſieme . Si j aĩ marquẽ
en pluſieurs endroits , le temps que
chaque graine dure ordinairement en
valeur , je Lai dẽterminé par Fexpé-
rience que j ' en avois : je déclare ce -
pendant ici qu ' on doit regarder ces
limitations comme marquèes à- peu -
près , dẽpendantes au ſurplus du degré
de maturité de ces graines , & de Ia
maniere dont elles ont été conſervèes :
mais je ne dirai pas que dans les

Jardins on nemploie que des graines
„ d ' un ou deux ans au plus , à Fexcep -
„ „ tion de celles de giroffłes , pois ,
5„ feves , melons , citrouilles , qui durent
„„ juſqu ' à huit & dix ans , „ comme
dit le bon Jardinien , pag . z. ce qui n - a
bas manquæ d' eètre litteralement copié
dansles Dictiounaires poſterieurs , quoique
univerſellement contredit par Pexpé -
rience .

28

—
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Ceillette ou Récolte des Graines .

ieeeeee

NovkEx .

Chap . I .

8 Conduite
Couxz les graines de chaque qu Pota -

eſpece de plante different en figure, ger .
en groſſeur , en ſaiſon de maturité ,
elles different auſſi en ces qualités qui
leur ſont nèceſſaires pour la perfection
de leur ẽtat . On ne peut donc donner
ſur cela des notions préciſes qui con -
viennent à chacune des ſemences en

particulier . On ſe bornera à quelques
Obſervations générales ſur la Maniere
de cucillir , & de conſerver les Graines .

Il faut attendre leur parfaite matu -
rité , avant que de les ramaſſer . Les

premieres müres , & celles qui ont crũ
ſur la principale branche , ſont les

meilleures , & les prẽfẽrables . On peut
récolter les autres : mais il faut les

marquer comme d ' une ſeconde qualité .
Quand on les a percues , on les met

quelque temps eſſerer à Lombre , ou
au ſoleil , ſuivant leſpece , afin que
leur enveloppe durciſſe , & contribue
à les faire durer ; après quoi on les
enferme dans des boftes , ou dans des
ſachets proportionnés , qu ' on étiquette
du mëme nom de la graine , & du

temps auquel on en a fait la récolte ;
on les ſuſpend en lieu ſec . Quand ce
ſont des graines qu ' on peut garder dans
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Ates env memF „ enveloppes mémes que la Nature

Chap . I.

Conduite
du Pota - végétative . Ce ſont - là des ſoins réelle -

leur a données : ce moyen de les garder
leur conſerve plus long- temps leur vertu

ment utiles , non ſeulement pour le
mieux , mais encore pour le bien ordi -
naire ; ils ſont d ' un uſage bien plus
frẽquent , que le conſeil de ces Diction -
naires multipliés qui , ſuivant leur cou -
tume , ſe copient , & nous diſent que ,

pour conſerver les graines , on les

„ cẽtend dans un grenier ou autre lieu

„ ſec ; qu ' on doit avoir ſoin de les

„ viſiter , & de les remuer , comme

„ on fait le bled . , , Que veut en
particulier nous enſeigner le Diction -
naire univerſel d' Agricalture , lorſqu ' il
ajoute , on peut encore les enfermer ,
55 ( les graines ) dans des ſachets quon
„ ſuſpend aux planchers , dans un lieu

„ ſec & aẽré , „ ſur quoi il reſteroit
encore des explications à demander à
LAuteur .

La Germination .

LA graine étant dépoſèe dans une
terre qui lui convienne , & qui ſoit
ẽchauffte juſquà un certain degré , par
la chaleur du ſoleil , ou de la ſaiſon ;
elle ſe diſpoſe à germer plutõt ou plus
tard , ſelon la duretè des enveloppes .

„8

S
8
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Lhumidité qui pénetre ces enve - N.

37 . —

loppes , diſſout la ſubſtance ſpongieuſe Chab . I.
ou farineuſe qui Sy trouve renfermée , Conduite
& ſe mèle avec elle . Il ſe forme de ce du Pota -
mẽlange une eſpece de lait qui porté ger.
par divers petits vaiſſeaux , à lembryon ,
lui fournit une nourriture convenable
à ſon extrème delicateſſe .

Lembryon ainſi ſuſtenté de ce lait ,
croit de jour en jour ; bientõt ſes langes
trop ſertẽs , lui deviennent incommo -
des : il fait les efforts dont il eſt ca -
pable , pour Sen débarraſſer ; il pouſſe
au dehors une radicule ou petite racine

qui va chercher des ſucs plus nour -
riſſants : le petit trou ménagé à la
ſurface extérieure de la graine facilite
cette ſortie ; elle Sinſinue dans la terre
inſenſiblement , & y puiſe des nourri -
tures plus fortes & plus abondantes .
La tige à ſon tour deſtinée à vivre en
plein air , S' elance dans le fluide ; le

tégument s ' ouvre , pour lui laiſſer un
paſſage libre ; fortifièe par l ' abord des
nouveaux ſucs qu' elle recoit , elle croſt

peu- à - peu ; Quelquefois elle entratne
avec elle les reſtes de ſes premieres
enveloppes qui la captivoient dans
létat de germe ; d ' autres fois deux
feuilles fort diffẽrentes des feuilles de

Fäge mür , Faccompagnent ; ce ſont
les feuilles ſeminales dont le principal
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5 uſage eſt probablement d' épurer la ſebe⸗
Chap . I. & de contribuer à la conſetvation de
Conduite la petite plantule , felon “ Obſervation
du Pota - de Grew dans ſon Anatomie des Plantec,

ger. Chap . pag . 8. à car , comme dans ſon

„ Principe , cettè partie eſt fort deli -

„ cate , il y a de Fapparence que la
„ Nature aà voulu par ce moyen , la

„ mettre en füreté , & la défendre des

„ incommodités qu' elle auroit pu re -
cevoir dans la terre ; ces Lobes qui
la couvrent , & qui Fenferment , ne

„ ſont què contigus , aſin que ſe ſé -

5 Parant facilement , ils lui donnent

„ paſſage , pour s ' lever ſur la terre ,
„ od ſe forme la tige de la plante . ,

Quoique dégagée des langes , la

jeune plante meſt pas cependant tou -
jours dans une entiere liberté ; il ne con -
venoit pas qu' elle fut expoſee ſitét aux
impreſſions de Pair & du ſoleil : toutes
ſes parties demeurent donc ſouvent
repliées , ou couchẽes les unes ſur les
autres , à - peu - près comme elles letoient

ans la graine : mais la racine , en
stẽtendant , & en ſe ramiſiant de plus
en plus , envoie dans les vaiſſeaux , une
abondance de ſeve qui dẽploĩe bientõt
tous les organes . C' eſt ainſi que les
plantes tirent leur principale nourri -
ture des racines , parce que les pores
y ſont plus diſpoſes qu ' ailleurs , 3
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feceroir le ſuc de la terre : ce 1ue ——
circulant dans les vaiſſeaux ſe dẽpure , Novxx .
Sexalte , s ' y raréſie , ' y perfectionne , Chap. I.
diviſant en wème temps la nourriturè Conduite
de la racine , de la plante , de la tige ,
des branches , des feuilles , des fleurs, ;
& des ſemences .

Si le Phyſicien curieux réuſſit à
slever des plantes , & à leur faire porter
des fleurs & des fruits dans d ' autres
matieres que la terre , par exemple ,
dans de la pouſſiete de bois pourri , dan 8
de la ſciure de ſapin , dans du. ſable
trèspur , dans de la mouſſe , dans du
coton , dans du papier , dans des
ẽponges , &c . c ' eſt que pluſieurs de ces
matieres , ou ſe changent inſenſiblement
en terre , ou contiennent actuellement
des parties terreuſes , ou Feau dont on
les arroſe , eſt elle - mẽme chargte de
ces particules , que les organes extrai -
ſent , préparent , & Saſſimilent .

Des Irregullaritès dansla Germination .

LA Genération des Vegetauæ n ' a pas
toujours une régularité conſtantèe : les
loix ſuivant leſquelles elle SOPEre ,
ſont quelquefois troublẽes , ou modifices
par divers accidents . Delà naiſſent
differentes eſpeces de monſtres & , pour
ainſi dire , des mulets en ce genré .
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ſantòt ce ſont des feuilles compoſces ;

8 dont b ſont plus ou moins
Conduite nonibreuſes, ou fagonnẽes moins rẽgu -
du Pota - liẽrement , ou diſtribułes dune maniere

ger. moins ſymmetrique , qu' elles ne le ſont

à Lordinaire .

Tantét ce ſont des fleurs qui mont
ni etamines , ni piſtils , & dont les

fetales fort multipliés paroiſſent avoir
abſorbẽ ces parties ſi eſſentielles .

Tantöt cè ſont des fleurs , ou des

fruits dont la forme sloigne beaucoup
de celle qui eſt propre à Peſpece , &c .

Enfin ce ſont des productions qui
n' appartiennent proprẽment à aucune

eſpece , parce qu elles tirent leur origine
dè graines qui ont été fécondées par
des poujſſieres d' eſpece differente .

La germination d ' une ſemence dé -

poſẽe en terre , à contre - ſens , eſt pas
moins ſinguliere . Outre ce qui en a ẽtè

dit , on peut voir dans l ' Hiſtoire de
Acadèmie des Sciences de 1708 . pag . C .
Lexplication plus ample de la marchè
inuſitée que fait le germe en ſe dé -

veloppant .
Elle eſt encore plus apparente par

une expèrience dont il eſt fait mention
dans le tome de lAcademiè des Sciences
de Petersboung , qui parut en 1751 ;
iy eſt dit que M. Kraft ayant rempli
de terre un vaiſſeau percè par les deux

f
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359bouts , y planta au milieu , un pois

＋retourna ce vaiſſeau rẽguliẽrement᷑ tous NoVEM .
les jours , & vit enfuite ſortir unc Chap . I .
racine par l ' ouverture ꝗqui Stoit Ntrouvẽe en bas , pendant les premieresvingt· quatre heures , & enfin une autreꝰ
paſſer avec la tige par Ie trou d ' en haut .

Autre Remarque ſur la Germination .
Purs Qux j ' en ſuis à parler d' après

M. Vaft , j ' ajouterai ſes remarquesſur la Vegctation , d ' où le Leæcteur
Pourra tirer quelques conſẽꝗuencesutiles .

Cet Obſervateur ayant arroſe des
lemences avec du lait de Purine
fraiche , & de Leſprit -de-vin, ellesnont pas germẽ dans la terre ordinaire ,plutõt que quand elles ont ætæ miſesdans des foſſettes remplies de miel :
mais les raves ainſi Clevées des unes &
des autres fagons , n ' avoient rien de
ce goũt doux , tant vanté dans quelques
Livres .

Ila encore vu germer & pouſſer les
ſemences dans le ſable le plus deſſeche ,mais humecté après , dans du drap
rouge , coupè en petits morceaux , dans
des ſciures de bois , dans du charbon
pulveriſe , dans des rognures de papier ,dans du foin , &c . quoique cette germi -



NOVENMH

Chap .
Conduite

360 KNNEE CHAMVYETRE .

nation ſoit arrivẽe quelques jours plus
tard que dans une terre fertile . Kien

mwa pu croitre dans les cendres , dans

du Pota - du ſel mèlé avec du ſable , ou avec du

ger . alpẽtre , dans la potaſſe , dans le coton ,
dans la farine de bled , & dans la

limaille de fer . Un pois mis dans une

éponge bien lavèe , & arroſee enſuite

convenablement , y à produit des

feuilles , des fleurs , des fruits . Un autre

ayant mis dans un oignon dont la tige
avoit été coupẽe , y pouſſa très - bien ;
& ſes racines unies à celles de Loignon ;
5tendirent juſques dans la terre .

A la ſuitè des Obſervations ſur ce

que la plupart des germinations offrent

de merveilleux , & qu ' on ne ſauroit

expliquer ſuffiſamment , Kraft ſuppoſe
dans les plantes , un principe animal ,
ſelon le ſentiment de Rudiger qu' il
adopte .

Ast- on jamais bien réflèchi , comme

on devroit , à cette économie admi -

rable des plantes 2 A: t - on ſagement
conſidérè ce jeu ſurprenant des reſſorts

qui agiſſent dans leurs parties ? D' où

vViennent , & quels ſont ces ſucs capables
de donner la vie à des graines qui
ſemblent en ètre privẽes , ou ne point en
avoir d' elles - mẽmes ; & qui cependant
animées par quelques ſecours , pro -
duiſent des racines , des feuilles , des

tiges ;
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15 Zime Ills ,

2
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En voilà , ce me ſemble , bien aſſeꝝ

pour ſatisfaire le Jardinier raiſonna -

blement curieux : mais , comme je

du Pota - ſouhaite me rendre utile à tous ,

ger . autant que je le puis , ſi quelqu ' autre
Lecteur veut creuſer davantage dans

ce qui regarde les graines , les fruits ,
& leur manicre d' agir , je lui conſeille

de recourir à, PAnatemie des Plantes

par Greu , aux Olſervations que M. de

Hamel à dèveloppées dans la Phyſique
des Arbres , à LHiſtoire de LAcademie

des Sciences , annbes 1711 , & 17123 à

Bradley , dans ſon Parallele entre les

Plantes & les Animaux ; àA la Contem -

plation de la Nature par C. Bonnet , &c .

Quoique je ne nomme pas tous les

Auteurs que j ai lus ſur ce ſujet , on

trouvera dans ceux que je viens de

citer , des connoiſſances ſuffiſantes pour

contenterx , autant que la matiere le

permet .
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Dlantage des Arbres .

Loe ſoin avec lequel on doit planterles arbres , eſt dautant Plus eſſentiel ,
que leur beauté , ainſi quẽè leur produit ,en dẽpendent abſolument , & que lesfautes que l ' on y commert , ſont capi -tales , & deviennent preſquè irrẽpara -bles ; puiſqu ' il Weſt pas poſſible de

fouiller , ou de Forter aucun amende -
ment au deſſous des racines d ' un arbte ,lorſquiil eſt plantè : Cꝰeſt pourquoi l ' on
ne doit rien ngliger dans le commen -

cement du travail , pour ne Pas y re -venir ſans ſuccès , danis 1a ſuite , ouſentir long - temps le chagrin de voirlanguir ſes arbres
E& Etre dans L' im -

puiſſance de les ſecourir .

Temps de planter læs Arbres .
Ir y a deux ſaiſons pour planter lesarbres : lLAutomne & le commencementdu Prinemps ; on peut mẽéme, ſui

les circonſtances , y travailler en Hiver ,
Q i
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NForrncomme
il eſt dit en Janvier . En ce

Chap . Il . Pays le temps le plus convenable eſt

5 cependant PAutomne „ deès que les

compa - feuilles des arbres jauniſſent ; car alors

gnements Ceſt une marque que la ſeve , qui a

du Pota- perdu beaucoup de ſon activité , ne

ger. 8J porte plus de la mëme maniere

qu ' elle faiſoĩit , & qu elle ſe retire dans

les racines . Ici ce changement arrive

d ' ordinaire à la ſeve , vers la ſin

d ' Ocxobre ; on peut donc commencer

utilement alors à planter des arbres ,
& continuer pendant tout le mois de

Novembre .

Le peu de chaleur qui reſte encore

à la terre , ſe communique aux racines ,

leur fait pouſſer du jeune chevelu , &

quelques nouveaux filaments , qui pré -
ludent pendant IHiver , & ſervent à

rendre plus vigoureuſe la végetation
du Printemps , Le Jardinien Frangois
aſſure mẽme pag . 32 . que les Arbres

plantes en Octobre & Noveinbre , pouſſeront
un chevelu ſuffiſant , pour donner aut ant

de nourriture à Varbre , que S' il avoit eté

plant “ une annèe auparavant .
Cette pratique , quoique générale -

ment ſuivie , a néanmoins plus de

ſuccès dans ces endroits dont la terre eſt

lẽgere de ſa nature , ſeche , & chaude ;

elle convient encore dans les fonds

qui ne ſont point engourdis par une
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contraite Lon avoit à planter dans une

terre humide , peſantèe , & froide par

des terres ainſi conditionnces Cè ſeroit
expoſer les racines à la pourriture
pendant le temps de leur inaction ; on
artend donc que le retour du ſoleil
ſeche un peu la terre , & faſſe ſortir les
racines de leur engourdiſſement .

Trous pour planter les Arbres .

Ex geneéral , on fait les trous iſolés
de quatre pieds en quarrè , & environ
de deux pieds de profondeur , ſi la
terre a été fouillée ; on les feroit un
Peu plus larges, ſi elle ne l ' avoit pasetée , & qu ' on veuille que les arbres
reuſſiſſent mieux . Pour Tordinaire les
arbres prennent leur empatement à
cette profondeur , & c' eſt un dẽfaut de
creuſer davantage : ayant appris par
experience , que les arbres ſont d ' autant
plus vigoureux , qu' ils ſont mis moins
avant dans la terre . L ' on coupe mëme
les racines trop longues qui pivotent ,afin de les contenir dans cette rẽgion ,
Foyant qu ' à cette profondeur , ni le

Q ũij

elle - mẽme ; ou par ſon expoſition , il compa-faut , en ce cas , attendre le commèen . - gnementscement du mois de Mars , ou celui du Pota⸗
d ' Avril : car planter en Automne , dans ger .
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Noyrn. grand chaud , ni le grand froid , ni le

Chap . Il. fer du cultivateur ne les y peuvent
Des Ac - incommader , & qu' elles font cependant
compa - à portẽe de recevoir tous les ſecours qui

gtements les font heureuſement végæter .
du Pota - Mais quelqu ' un , encore prévenu , &
gser. habitusé dans l ' ancien ufage , qui enſe -

veliſſoit les arbres comme dans un
puits , objectera peut·tre que des trous
tels qu on les demande , ne peuvent
ſuffire à loger des arbres qui ont des
racines pivotantes , & longues , en
forme dè carottes ; car les uns en ont
une de cette fagon , les autres en ont
deux ou trois : on objectera , dis - je ,
que les pivots ſont trop longs pour
une profondeur telle que celle qu ' on
a marquée .

Pour répondre à cette objection , il
ſuflit de dire que tous les arbres à pied
de carotte , doivent communẽment ẽtre
mis au rebut , à moins que leſpece ne
lui mérite un privilege : ce privilege
ne doit pas cependant les garantir
d ' un retranchement dans la partie pivo -
tante : elle penẽtreroit perpendiculai -
rement dans la terre , tant qu' elle
trouveroit du fond facile à percer , à
moins qu ' on ne lui faſſe changer de
direction , coupant rondement , & non
de biais , ce pivot à une juſte meſure :
car alors , au lieu de salonger ,

=
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il pouſſe des rameaux qui Stendent :

horizontalement. C3 11
Les arbres plantés trop avant en

terre , languiſſent , juſqu ' à ce que leurs compa -racines remontant vers la ſuperficie de nements
la terre , y courent , & en amenent au K Pota -
ſein de la famille , des aliments mieux ger.
Prẽpares , & plus abondants pour la
nourriture commune .

Les deux amis qui ont conjointement
Ecrit ſur la Aethode pour bien cultiver
les arbres à fruit , diſent cependant
Pag . 25 , que les racines ne remonteut
Jamals . Lautoritè des Auteurs , & celle
des Expæriences contrediſent neanmoins
cette aſſertion .

Je puis méme ſur cela rapporter
un fait qui me parut ſingulier , c ' eſt

u ' un nombre de pots d ' oreilles
d ' ours ayant été places le long d ' une
allee de maronniers , afin de leur donger
une erpaſition convenable au goũt de
ces plantes , les racines des marronniers
attirẽes par la fraicheur des arroſe -
ments , & par la bonté de la terre ,
introduiſirent dans la plupart de ces
pots , par leur ouverture du fond , &

8Ymultiplierent autant que L' eſpace
du pot lè lcur permit , ce qu ' on ne
reconnut qu ' en changeant les fleurs de
place , ce que j ' ai verifis plus d ' une
foĩs , & preſque dans chaque pot .

Qiv
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NOVEx . Quoique ' on ait , en creuſant le

Chap . II . trou , fouillé la terre environ de deux
Des Ac - à trois pieds , on le recomble de façon
compa - que l ' arbre ne ꝰy trouvye enfoncè que
gnements d ' un pied : cette regle eſt générale ;du Pota -

ger .
je la répete , pour la rendre plus
Préſente .

On éleve d ' abord dans le trou & à
la place où doit ètre Carbre , une butte
de terre aſſe2 haute , pour remplir le
deſſous de ſes racines , & on poſe le
tronc ſur cette butte , après quoi il faut

ien arranger & étendre les racines de
part & d' autre , comme par ẽtage ; de
ſorte que Fextrẽmité de la plus baſſe
ne ſoit pas plus avant d ' un bon pied
dans la terre ; que celle qui approche
le plus de ſa ſuperficie , ſoit couverte
de huit ou neuf pouces de hauteur ,
& que pas une , autant qu ' on le peut ,
ne paroiſſe piquer au fond , mais ſoit
placẽe horizontalement ; il faut enſuitè
les couvrir de terre , & ne pas dédaigner
d' employer la main , afin de ne laiſſcr
aucun vuide ; ce qui n ' arrive guere ,
lorſquon plante par un beau temps ;
la terre ẽtant meuble alors , ſe gliſſe
plus aiſement autour des racines , &
les empèẽche de S' EVenter , & de ſe cor -
rompre ; car , Sil y avoit du vuide entre
la terre & les racines , elles ne ſe pour-
roĩent lier enſemble ; & en conſẽquence
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Farbre , ou mourroit , ou du moins
languiroit quelque temps . C' eſt pour
empẽcher ce vuide , qu ' en plantant , 89. 5on ſe ſert de la main , pour mettre la

Gterre bien contre les racines : ſi on la
gnementsjetoit avec la beche , il ne faudroit du Pota⸗

du ' une motte ou deux , pour cauſer ger .ce vuide .
Pour éviter ce défaut , on peut

encore , dès que les racines ſont cou -
vertes , jeter par deſſus un plein arroſoir
d' eau ; on oblige par ce moyen , la terre
que Feau entraine , à Sunir ẽtroitement
avec les racines .

Quand toutes ſont ainſi bien arran -
gées , & couvertes de fagon qu ' on ne
Deut les bleſſer ; on marche lẽgẽrement
deſſus , pour affaiſſer la terrè ; après
quoi Lon acheve de rejeter dans le
trou , avec la pioche , celle qu ' on en
a tirẽe , ce qui ſuppoſe qu elle eſt par -
tout également bonne : ſi cependant
la terre qu ' on a creuſee , eſt infẽrieure
en bontẽ à celle du deſſus , qui dordi -
naire eſt la mieux conditionnèe , il faut
jeter celle - ci dans le fond , & combler
avec Fautre ; ou , ce qui ſera mieux
encore , c' eſt de remplir tout le trou ,
de cette terre de la fuperficie : on le
peut , ſi , en faiſant le trou , on a la
prẽcaution d ' en jeter la terre aux
Auatre coins , pour ne plus la reprendre ,

Q
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Novzi , alfant le comblement avec la terre

Chap . Il . duon écume dans L' entre - deux des
Des Ac. duatre monceaux qu ' on a é( levés en

compa - creuſant : ces moncæaux , on les ẽtend

gnements enſuite , pour remplacer Iæ terre dont
du Pota - on a rempli le trou . Cette terre amon -

ger. celẽe quꝰon rẽpand , ſe perfectionne
enſuite , étant expoſée aux influences

de Pair , & à la chaleur du ſoleil . On

connoit & on éprouve P' utilitéè de ces
influences de diverſe nature : ſi ces

trous faits à Lavance , reſtent ouverts

pendant une année ; car il eſt certain

que leur fond s ' enrichit parlà : mais

ce moyen meſt pas toujours poſſible ;
il eſt mõme dẽſagrẽable de voir ſi long -
temps ouvertes ces foſſes qui font mĩeux

remarquer le vuide . On peut donc ,
dans lè cas de pauvreté du fonds , ou

pour le rendre meilleur ,on peut avoir

recours au fumier , & on lemploie de

cette fagon .3
Les trous ètant duement prẽparés ,
on y jette de la terre à la hauteur

„ environ d ' un pied , ſur quoi Fon

„ répand ce qu' il convient de fumier

„ à demi pourri , & on le méle ſoi -

„ gneuſement avecla terre „les remuant

„ enſemble par diffẽrents labours , d ' au -

tant que ſans ce mdlange , le fumier
5 fermentant de nouveau , pourroit

nuire aux racines , au lieu de leun

2
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1 proſiter ; on obſerve done qu' il ne
„ les touche pas immédiatement ; P' ar -
„ bre étant mis en place , on couvre 28ſes racines de ſcule terre , mais compa⸗„» bonne , & on acheve de remplir8 gnementsenſuite le trou avec celle od Lon a du Pota -„ bien mélé la quantitè du fumier ger .
„ dJu ' on a jugé nëceſſaire au beſoin„ du terrein . „

Lavis ſur le Fumier prupre aux Arbres ,
que donne la Nouvelle AMaiſon ruſtique ,ne paroit pas autrement bien conęu ,( Jom . 2. pag . 19/ . )

Comme Lon pourroit done ſouhaiter
apprendre quelque choſe de micux
je lè dirai après 14 Quintinie : car ,
quoique ce grand Auteur air dit quꝰil1e veut point dà tout de fumier pour les
reres à planter des arbres , ſuppoſant
toſjours que pour peu 9elles ſoient bonnes ,
elles le ſont aſſex , Pour nourrir les arbres ,
deſquels on eſfere dl fruit qui ſoit
Areable au gollt . Tom . 1. pag . 176 .
Cependant , lorſqu ' il parle enſuite
des Tanchees que L' on fait dans Ie
Potager , où L' on plante des arbres ,

Jeèe veux , dit - il , qu ' on obſerve que ,
„ ſi la terre qui a beſoin d ' etre amen -
„ deée , eſt de nature feche & ſablon -
„ neuſe ; on y emploie des fumiers les
„ hblus gras , par exemple , de ceux

des vaches , ou méme de ceux des

Q uvi
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chevaux qu ' on a fait pourrir dans
les lieux humides : je ne fais guere
mention des Fumiers de cochon ; car ,
outre qu' ils ſont aſſez rares , ils ren -
ferment une puanteur qui empèche
de les ſouhaiter ; ils ſont capables
d' infecter la terrè , & de lui donner

un mauvais goüt , dont les fruits

ſeront infectés , plutõt que d ' en ètre

améliorés : que ſi ce ſont des terres

groſſieres , fortes & humides , on y
mettra les fumiers les plus grands ,
& les plus ſecs ; par Exemple , ceux

de cheval & de mulet , comptant

toujours que la quantitẽ y doit ètre ,

non pas exceſſive , ni trop petite ,
mais mẽédiocre & modérèée : Pexcès

en ceci eſt dangereux ; d ' un autre

cõtè à men point mettre dans la

terre dont eſt queſtion , c' eſt un
défaut qui ſe fera bientöt ſentir ,
comme auſſi d' y en mettre trop

peu eſt un ſecours qui , pour netre

pas ſuffiſant , doit étre regardé
comme inutile , & ſur - tout pour les

terres maigres , à qui on demande

au - delà de leur force ; c ' eſt - à - dire ,

beaucoup de légumes , gros & bien

nourris .
„ Que ſi on n ' a pas de fumier pour

en faire le mélange que je viens

d' expliquer , il faut ſe contenter de

CCC
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repandre ſur la ſuperficie le peu quon
en a, & le rẽpandre galement ; & en G3 8 Chafaiſant un Iabour d ' environ neuf à ³8

NovEN .

p. II .
Ac -

dix pouces de profondeur , on Lenter - compa -
rera de maniere qu' il ne paroiſſe plus gnements
par le dehors , & que cependant il ne du Pota -
ſoit pas trop avant , & hors de la ger .
portèe des racines des plantes .
„ Le crottin de mouton & de chevre
eſt tout propre pour cette maniere
de fumier ; & il ſuffit extrł᷑mement
d ' en rẽpandre un ou deux pouces
d' ẽpais , cette petite quantitè contri -
buera à amender la terre tout autant
qu ' une plus grandè des fumiers de
cheval ou de vache , ( pag . 179 . )
Ce que je dis du mien ſur ceſa ,

c ' eſt que les deux pouces de crottin de
mouton me paroiſſent une doſe un peu
forte , ſi le crottin eſt pur . Au ſurplus
le curieux Lecteur trouvera bon , S' il
lui plait , que je le renvoie au chap . f3.
des Preliminaires ; Sil veut ſavoir avec
plus de préciſion , ce que je penſe des

qualités de chaque fumier & engrais
en particulier : Sil ne veut point en

employer , il peut ſe prẽvaloir de Fauto -
ritè de la Quintinie , & lire dans ſon

premier Tom . part .2 ch . 24 , pag . 181,3
& ſuivantes ; il y verra les raiſons em -

Ployẽes contre ceux qui diſent qu ' On
ur faunoit donner auæ anbres trop d' amitié ,
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NovINM ( ſt le terme doux & galant dent ils ſe
Chap . IICCHLent en parlant de ce quion apfelle
Des Ac - vgairement Fumier . Pour moi , ſi HAu -
compa - teur vivoit encore , jopOſerbis à mon
gaements tour , mes queſtions à celles qu' il fait ;du Pota - & je le prierois de mexpliquer pour -

ger. quoi le fumĩer dont il reconnoit ſi bien
la vertu pour les plantes potageres ,
n ' en auroit aucune pour les arbres ; &
Pourquoi il craint ſi fort pour le goũt
du fruit , Linfection du fumier , tandis
qulil ne la craint point pour Thortolage .
Il ſe doit faire cependant plus de tranſ -
mutation dans une laitue , par exemple ,
due dans un arbre où la route eſt plus
longue , & od conſèꝗuemment les ſels
du fumier doivent ſe mieux dénaturer .
Loppoſerois encore au mépris qu' il fait

lu fumier de cochon , ce que le Sieur
le Gendre , Cur dHenonville , a Eprouvẽé
de ſon utilit “ dans des occaſions qui
Prouvent , contre la legon de Ia Quin -
rinie qui dit , en la fmiſſant , qu une
des principales canditions Ppour la reuſſite
des arbres , eſt de les planter dans une
terre qui mait jamais eu de fumier .
Ecoutons le Sicur Ie Gendre .

Le fumier de porc eſt le plus froid
„ de tous , & , par cette raiſon , le
„ meilleur pour les terres les plus brũ -
5 lantes : & , comme les arbres ne
„ jauniſſent ordinaitemem que par
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1 trop de ſechereſſe , il eſt tres - prop :

„ terrer , auſſi - tõt quon le r &pand ſur

„ la terre . „,
Mais ne paroſtrai - je pas trop m' ap - gnements

du Pota -

Ces obſervations ſur la Maniere de ger .
peſantir ſur ce ſujet ? Je le finis .

planter les arbress ſont pour les buiſſons
en gẽnéral , & pour tous ceux qui ſont
iſolés .

L ' arbre étant mis en place , & les
trous comblẽs , il eſt utile , pour le

micux , de mettre par deſſus , autour du

pied de Parbre , du gros fumier qui le

garantira de PApreté des chaleurs dans
ſa premiere annte , qu' il n' eſt point
encore en ẽtat d' y bien rẽſiſter : dailleurs
les pluies qui tombent deſſus , en dé -
tachent les fels , & les portent aux

racines , pour les exciter à bien faire .

Tranchèes d planter læs Eſpaliers .

Læs arbres qu ' on plante le long des

murs , pour y former des eſpaliers ,
exigent quelques ſoins particuliers ;
outre ceux qu ' on a preſcrits pour les
arbres en buiſſon , ou en contre - eſpa -
ler : ceuvlà demandent qu ' en poſe
Farbre bien droit ; & en fofdant un

eſpalier , on doit mettre Farbre à - pEu -
Prés au milieu du trou , mais Einclinaꝶ

38 PICNOVTEM .
„ Ppour les faire reverdir ; il faut Len -

G540 I
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— 4vers la muraille , de ſorte que la téte
n ' en ſoit Cloignee qu ' environ trois ou

376 ANNE ' E

Des Ac quatre pouces .
compa - Il faut que la coupe de l ' arbre ſoit
gnements tournée du cõtéè du mur , & les meil -
du Pota - leures racines du cõté de P' allée où
ger . elles doivent stendre , pour en retirer

plus de nourriture .
La plus longue de ces racines ne

doit pas excéder huit à neuf pouces ,
aux arbres dont il Sagit ; les plus foibles
nauront que trois ou quatre pouces
de longucur .

La diſtance des arbres mẽtant pas
fort grande , au lieu de faire à chacun
ſon nid particulier , on ouvre de long
en long une tranchée à laquelle on
obſerve ce qu ' on a dit des trous , à
bien des égards .

Il peut Etre bon en certaines occa -
ſions : mais il n' eſt pas toujours abſo -
Iument néceſſaire , comme dit la Nou -
velle Maiſon ruſtique mot - A- mot , après
le Sieur ſe Gendte & autres : Il eIt
„ bas néceſſcire douvrir une tranchee de

o huit pieds de large , ſur trois de profon -
25 deur : ceuæ qui ne pourront pas d ' abord

o„ Faire des tranchees ſi larges , doivent

5„ leè contenter , dans le commence -
„ 5ment , de les ouvrir de quatre pieds ,

Pour les Elargir deux ou trois annèes

près , ſelon que les arbres en auront

5 beſoin . „

0

Æ---

—
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Lavertiſſement utile que les Auteur

donnent , ainſi que J4a Quintinie avec NoVIN .

Pluſieurs autres , & qu' il faut ſuivre Chap . II .

en faiſant la tranchée , eſt de ne Des 55
Vapprocher pas trop près de la mu - 36 8
raille , mais de laiſſer un petit talus de du N
demi - pied en terre durè , crainte de
découvrir la fondation , & de faire
crouler le mur .

On place les arbres de telle ſorte ,
que la greffe ne ſoit point enterrée ,
mais qu' elle reſte à fleur dè terre „ dans
celles qui ſont légeres & chaudes , à
Texpoſition du Midi ; dans les autres
terres & expoſitions , la greffe ſera un
pouce ſur terre : elle ne doit point
etre enterrée , pour ne pas lui donner
lieu de pouſſer des racines du franc ;
ce quĩ changeroit le caractere de Farbre .
Cette obſervation mintẽreſſe point ce -
pendant les fruits à pepins . Pour les
fruits à noyaux , il eſt mieux que la
greffe ne ſoit point couverte ; il ne
faut pas non plus qu' elle paroiſſe elevèe ;
car alors elle déplairoit à la vue , & N
ſeroit encore la cauſe que Leſpalier
ſeroit dégarni par le bas . On met au
pied de ces arbres , du fumier ſur la
terre , comme on a dit , en parlant des
Buiſſons .

On obſerve de ne planter aucun
arbre dans les coins ou angles des



„ Aunäs CN Er .
Chap . Il . murs , à cauſe qu il ne pourroit prendre
Be de demi-noutriture ; & que de plus

compa - arbre ainſi gité , pouſſeroit tout ſon
gnements bois en devant , ce qui changeroit à la

du Pota - vue , la diſpoſition de Leſpalier .
ger . En général , ces murs doivent ètre

de neuf pouces de haut , ſi lon veut
avoir de beaux eſpaliers , & du bon 0
fruit , fur - tout ſi Lon y plante des arbres me
à demi- tige ; car cette hauteur eſt nẽ - de
ceſſaire à Ieur eſſor . al

J4
Afrbres plantès dans les Plate - nen

bandes. l
10

SVIVANT L' étendue du fardin flat
Potager , les plates - bandes qui ſom au Laö
pied des eſpaliers , & celles qui de &.
Fautre cõté bordent les allées , & ſont falt
plantées de buiſſons , ou de contre - &e
eſpaliers , doivent Etre plus ou moins d1
larges . Quelques Auteurs demandent lon3
qu' elles alent huit pieds x : mais cettè con
meſure ne convient pas par - tout & de
lon ſe contente plus ordinairement , 70
à . heu près de quatre pieds ; jen ai u0
méme vu pluſieurs qui men avoĩent cat
que troĩis : mais Ceſt là le moindre m
eſpace qui ſoit nẽceſſaire pour labourer ſus
les arbres .

Sauſſay dans ſon Traité des Jardins ,
cliap . 1. pag . 2.
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Il faut obſerter de placer les buiſſons

& les contre - eſpaliers , dans le milieu
Chap . II .

de ces plates - bandes , afin qu' ils aient Des Ac -
une culture ſuffiſante de chaque cõtẽ : compa -
pour les planter exactement , on ne gnements
samuſe pas à les aligner à la vue , ce qui du Pota -

ne ſeroit pas trop facile , à cauſe du peu Sèer
·

d ' elẽvation des ſujets : on tend ſeule -
ment un cordeau , d ' un bout à bautre
de la rangée que doivent former les
arbres , & on les ajuſte au cordeau .
Si Fon a fait une tranchée nouvelle -
ment , il ſuffit de faire avec la pioche ,
aux endroits quon a marquẽs avec des
piquets , les trous aſſez grands , pour
placer commodément les racines de
Farbre , comme il a été dit en Janvier ,
&ci : devant en ce mois . Cela peut ſe
faire ainſi , lorſqu ' on plante de neuf ,
& en terre dẽfoncte : maĩs s' il Sagiſſoĩt
d ' un remplacement d ' arbres morts ,
bon doit obſerver de faire le trou ,
comme il a ẽtè dit ; il eſt eſſentiel encore
de ne pas le recombler de la terrè que
Fon en a ſortie , mais d ' en fubſtituer de
nouvelle , dans la crainte que la mẽme
cauſe qui a procure la mort des pre -
miers arbres , ne ſe communique aux
ſucceſſeurs .

—



Chap . II .
Des Ac -

compa -
gnements
du Pota -

ger .
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Eloignement des Arbres entrellæ .

QuAxp les murs nont qu ' une cer -
taine hauteur , on peut planter les
arbres uniformes , à ſix pieds Fun de
Fautre , & ne donner à leur tige environ

que ſix pouces de longueur : ſi au
contraire les murs ſont aſſez élevéès ,
on peut mettre les arbres à douze ou

quatorze pieds de diſtance , & placer
entre deux , d ' autres arbres à demi - tige ,
pour couvrir promptẽment les murs ,
depuis le milieu juſqu ' au haut , & l ' on
donne à ceuxci , deux pieds & demi
ou irois pieds de tige . On répete , pour
ſe rendre plus intelligible , que , ſi les
murs des eſpaliers ont douze pieds &

davantage de hauteur , il faut placer des
arbres à demitige , & les laiſſer monter ,
pour garnir le haut alernativement
avec ceux qui doivent garnir le bas ; de
ſorte que chacun de ces arbres ſe trouve
( loigné des autres , de cinq ou ſix

pieds : mais , pour les murailles qui
nont que ſix à ſept pieds , il les faut

eſpacer d ' environ neuf pieds .
La diſtance qu ' on doit donner aux

buiſſons , eſt depuis huit pieds juſqu ' à
douze , mème un peu plus , ſuivant la
qualitẽ de la terre , ou ſi ce ſont pru -
niers & fruits à pepins greffẽs ſur franc ;
obſervant encore que dans la bonne
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terre il faut plus Coigner les arbres que 8dans les mauvaiſes , parce que les tẽtes G30
prennent plus d ' tendue : quelque - 3 9 8
fois auſſi , pour donner plus d ' air aux compa-
carreaux ou planches , on éloigne da - gnements
vantage les buiſſons , & alors on place du Pota -
entre - deur , ſur le mème alignement , ger ,
un groſeillier , framboiſier , &c .

La regle qu ' on vient d ' etablir pour
la diſtance des arbres , eſt celle qu ' on
doit ſuivre en gẽnẽral , dans un terrein
ordinaire : mais ſa qualité plus ou
moius bonne , y peut occaſionner
quelque changement ; c' eſt à quoi le
Jardinier doit prendre garde . On rei -
tere Lavis à cauſe de ſon importance .

On ne craint point non plus , dans
un ſujet ſi intereſſant , de revenir ſur
ſes pas , pour faire encore quelques
obſervations particulieres aux arbres
qu ' on plante ,

Quelle que ſoit la longueur des
racines , on ne doit point manquer
de rafraichir le bout de toutes , en les

6
coupant par deſſous , à biais , afin 0

qu' elles portent à plat ſur la terre ,
Quant au chevelu , Sil eſt bon , on

ſe contente de le racceurcir un peu ,
& on lé conſerve avec la permiſſion 1

de la Quintinie . Je le quitte cette
fois , pour ſuivre le Jardinier Sauſſay ,
qui dit bien poſitivement : „ il faut
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— obſerver de ne jamais öter les petites
NOVEM .

„ racines que nous appellons Chevelure

80 „ ou HFibts , car ce ſont elles qui

„ prennent terre
17 premieres, & qui

gnements „ commencent à donner nourritute

du Pota -„ aux arbres . „ JIe conſeille , dans la

ger. pratique , ces deux avis qui emblent

oppoſés : avec la Qlintinie , je fais

retrancher le chevelu , quand il eſt

gäté ; & avec Saſſay , je le conſerve ,
quand il eſt ſain X.

On donne à la tige , la hauteur

convenable à ſa deſtination pour eſpa -
lier , pour contre - eſpalier , ou pour
buiſſon . La coupe deè cette tige doit

Etre tournèe du cõté du mur , dans les

eſpaliers , & cachée au Midi , ſur les

arbres , ſoit en buiſſon , ſoit en contre -

eſpalier .
Ceſt une pratique qui a ſes inconxc -

nients d ' attendre que HHiver ſoit paſſé ,
pour réduire ces tiges à leur meſure :

par ce dẽlai , on Sexpoſe à interrompre
le mouvement que la ſeve a déjà pris
durant Hiver , comme il a été remar -

qué : d' ailleurs les racines de Farbre ;
liées avec la terre , au mois de Mars ,
ne peuvent qu Etre ebranlèes , lorſqu ' on
coupe la tige des arbres ; d ' où il arrive

ſouvent que dérangé par - là , dans ſon2

FTtaité du Jardin par Sauſſa ) pag . 12.

838
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premier empatement , Parbre ne pouſſe
qu ' avec un air de négligence , & ſans 8 1korce ; il eſt donc eſſentiel de la rogner , 3
avant que de planter dans cette ſaiſon .

Si quelquun veut ſe raſſurer contre gnementsla crainte que L' Hiver lui donne „ & du Pota -
ue d ' ailleurs il chériſſe tendrement ger .

ſes arbres , il peut garantir de la gelce
cette plaie , en la couvrant de cire
molle , ou de maſtic fait de cette facon .

Maſtic pour les Plates des Arbres .

Cx maſtic doit ëtre compoſé d ' une
livre de rẽſine , de quatre onces de cire
jaune , de quatre onces de poix noire ,
dune once & demie de ſuif de mouton :
il faut faire fondre le tout enſemble ;
& , quand on voudra Sen ſervir , il
faudra le faire chauffer un peu , &
avec une broſſe en mettre ſur la taille
des arbres .

Plantage des Arbres - nains .

Ex quelques endroits où les Potagers
ont diune grande étendue , Luſage eſt

de faire des plants de buiſſons ou
arbres - nains , dans les quarrés entiers
que on nomme Baiſſonnierè : on plante
en quinconce , à la diſtance de douze



compa -

ger .
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en douze pieds , un peu plus , ou un
NoVENM .

Chap . II .
Des Ac -

peu moins , ſelon que l ' emplacement
demandera pour la plus juſte meſure :
il n' eſt pas méme extraordinaire d ' en

nements voir de plantés à neuf pieds , quand la
— 2 2du Pota - terre eſt leègere , & que les arbres ſont

greffés ſur des coignaſſiers .
On en fait ainſi des contre - eſpaliers ,

les mettant de ſix à neuf pieds au plus ,
& les eſpaçant également alors .

Selon què la terre eſt plus ou moins
bonne , on fait auſſi les trous des arbres

plus ou moins grands , Si elle eſt d ' une

qualitè ' mẽdiocre , quatre pieds en
quarré , & un pied & demi ou deux
de profondeur ſuffiſent : mais la plus
avantageuſe maniere de planter eſt de
le faire à tranchées , ainſi qu' il a éte

expliqué , à moins que le terrein Wait
été fouillé depuis peu : en ce cas ,
quelques coups de beche ſeulement
font une placè ſuffiſante pour Larbre ,

Plantage des Pommiers nains .

Ox ne fait guere de plantations
entieres de pommiers nains , mais on
en met quelquefois dans les plates -
bandes, ; un entre - deux poiriers , à fix
Tieds de ſes voiſins , ce qui lui ſuffit ,
Farce qu' il croĩt peu , etant grefſd ſur

paradis ,

.

2



Dee .
il occupe auſſi la place d' ui

r ; Beffet de ces arbres eſ

porte beaucoup .
On peut en placer ainſi parmi les eompa⸗arbres dans la buiſſonniere : mais leur gnementseffet eſt plus gracieux , oils ſont plantẽs du Pota -

entre les arbres du tour ſeulement . ger .

———8.2E7 —2 2 ¹ E

Fumage des Arbres .

PAR ces arbres on n ' entend point
ceux qui ſont plantés dans les parties
du Potager , ils retirent aſſez de ſecours
des engrais qu ' on fournit aux plantes
potageres : mais , ſi le Jardin eſt d ' une
telle Etendue , qu ' on y eleve des Pehi -
nieres , des Batardieres , & des Blliſſon -
nieres , il convient de fumer ces plants
au beſoin , pour en tirer tout Fuſage
qu ' on peut en attendre , & qu ' on ſe

promet .
Car , quoique I4 Quintinie ait fait

un Chapitre entier , pour prouver qu' il
meſt pas bon de fumer les arbres * ,
Lexpérience autoriſe pourtant de le

ire; & cèé grand hommeèe ſemble
en pluſieurs endroits , ſe relächer

Tom . 2. patt . 2. chap. 24 .
—. —
Tome III . R
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Chap . II
Des Ac -

compa -

gnements
du Pota -

ger .

pota ger , od les recoltes multipliées ſe

ſuccedent ſans preſque aucune inter -

ruption ; il faut ſupplẽer à ces dẽpenſes

par des engrais ſucceſſifs auſſi , qu ' on
donne dans tous les temps , & dont

il Sꝰagit darbres , il

que toutes les ſaiſor

bonnes pour employer les fumiers ;

nous n ' avons de bien propres à ce trav

5
les cinq mois les plus humides ,

Novembre , juſquà la ſin de Mars : ces

fumiers ſeroient inutiles dans le ſein

de la terre , Sils achevoient pas de

y pourrir entièrement . Or il n ' y a

que les pluies qui puiſſent faire ceætte

conſommation ; ceux qu ' on emploie
dans les autres temps , n ' y font que

ſecher , & ſe chancir ; d ' où il arrive

que bien- loin de profiter aux vẽgetaux ,
felon Pintention du Jardinier , ils leur

ſont pernicieux & funeſtes , ſur⸗ - tout

386 ANNEE CHAMTYETRE .

planté d' arbres , comme du reſte du
1

le

ent Feflet : mais ,
ne faut pas croire

18de Pannée ſoient

les arroſẽments faci

.

avoir : depuis le commencement de

2
22

—
Kils ſont en trop grande quantité : il

§ y engendre de gros vers blancs , qui
reſtent dans la terre , & y rongent tout

ce qu ils y trouvent de tendre ; au lieu

que les grandes humidites dAutomne

8

& d ' Hiver achevant peu- Apeu de faire 5

pourrir la ſubſtance groſſiere & matẽ - bta⸗

rielle de ce fumier , les font paſſer des



parties intérieures de la terre , vers le
voiſinage des racines qui fourniſſent N
aux végétaux , & leur facilitent le
moyen d' acquèrir toute la perfection
qui leur convient .

Il ſuit delà que LHiver eſt Funique
ſaiſon convenable pour faire de grands
amendements aux arbres : c' eſt donc
au prudent Jardinier d ' en profiter , ſans
ẽgard aux lunaiſons ſi ſouvent décriées
par le judicieux I4 Quintinie ; obſer -
vations qui , ſelon luſ , ne ſont bonnes
tout an plus , qu' à donner quelque matiere
embelliſſement dans la Pocſie , & peut -
Etre à faire valoir quelque Jardinier
ou viſionnaire , ou grand cauſeur .

Quant aux eſpeces de fumĩer le plus
convenable , cela ſe décide ſur la
qualité des terres : elles peuvent en
genéral , avoir deux defauts : le premier
eſt dtre trop humides , ce qui d ' ordi -
naire les rend froides , & d ' une tropꝑ
grande peſanteur ; le ſecond eſt detre
au contraire trop ſeches , d ' où il nat
beaucoup de lẽgeceté , & une prochaine
diſpoſition à devenir brũlantes . Il faut
A ces deux maux apporter deux remedes
diffẽrents , & tout oppoſẽs . Des fumiers

que Lon peut employer , les uns ſont
gras & rafraichiſſants : par exemple ,
ceux de beuf & de vache ; les autres
ſont chauds & lẽgers ; tels ſont ceux de

R ii

8
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mouton , de pigeon , & de volaille

570
5 Comme le remede doit ètre oppoſè au

8 mal/ ilfaut mettre les fumiers cha ads
compa - & lᷣgers , de mouton , de pigeon , &

gnements de toute ſorte de volailles , dans les

du Pota - terres humides , froides , & peſantes ,
ger. afin de les rendre plus meubles , & plus

légeres ; il faut au contraire employer
les fumiers de vache , de beuf , de

cheval , de mulet , d ' àne , dans les

terres maigres , ſeches & légeres , afin

de les rendre plus graſſes & plus maté -

rielles , & empécher par - IA que les
hales du Printemps , & les chaleurs de
Eté , ne les alterent trop aiſèment . II

faut traiter les terres maigres & legeres ,
ſi elles ſont dans des fonds aquatiques
& marécageux , comme on traite les

groſſes terres .
Au reſte , le fumier doit ẽtre employè

modéréẽment ; il Sagit d ' amender &
fumer la terre , & non de lLenflammer ,
& la rendre brülante .

Quant à la facon de bemployer , on
le répand ſur la terre , & on Lenterte

après , par le moyen d ' un labour

qu ' on fait avec la pelle ou beche , à
neuf ou dix pouces de profondeur ,
obſervant , pour regle generale , que
les ſucs du fumier vont toujours en
deſcendant , & jamais en montant .
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39%0 ANNIEE CHAMPETRE .
aiſement , & lui donnent , ou entre -
tiennent la fertilitèẽ , mettant en jeu ,
par le concours & la tempeærature des
elements , les ſels , & les autres principes
vẽgẽtaux dont la terre eſt pourvue .

On ſe propoſe auſſi de détruire les
mauvaiſes herbes qui pillent & conſu -
ment la nourriturè des arbres , & qui
ẽtant empriſonnèes au fond de la terre ,
par le labour , y reſtituent , en pour -
riſſant , ce qu' elles avoient volé , &
ſervent elles - memes de nouvel engrais :
car il faut ſuppoſer que la terre , cette
mere de toutes choſes , meſt jamais
oiſive ; & , quand on ne lui dẽtermine

pas ce qu' elle doit nourrir , elle enfante
des productions arbitraires : mais n ' c -
tant pas infinie dans ſes richeſſes , elle

8ẽpuiſe , à force de produire ; & l ' on
voit encore que du nombre des plantes
qui ſe trouvent voiſines , les unes ſont
bien nourries aux dẽpens des autres qui
le ſont moins : il faut donc détruire

Par lèe labour , ces plantes paraſites ,
inutiles , ou nuiſibles .

Une nouvelle raiſon intéreſſe Phon -
neur du Jardinier ; il veut , par ces
Iabours , entretenir ſon terrein agreable
Ala vue , & lui donner la propreté que
ſon Jardin demande dans toutes ſes

parties ; il doit , pour cela , ne jamais
ſouffrir que la terre ſoit en friche , ou

2
2

23
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de méchantes herbes ,

i
battue des grandes

u lieu qw elle fait plaiſir

n
aux diffèrentes natures de terre , il eſt du Pota -

de regle genẽrale qu ' on laboure en Eté ger .
8 8 8

celles qui ſont ſeches , & fort expoſèes ,
prévoit une pluie prochaine , ou

après qu' elle eſt tombèe ,
' il y a apparence qu' il en doĩve encore

revenir : dans ces circonſtances , il eſt

tréès - utilè de donner un our plus
profond qu ' on ne le donneroit dans le

grand chaud , ce qui doit “ appliquer
aux arbres , à moins de les arroſer

aufſi - tõt .
Il faut en agir autrement , ſi la terre

eſt froide , peſante , & humide d ' elle -

mémeè: telles terres ne doivent jamais
etre travaillékes en temps pluvieux ;
mais il faut choiſir plutõt la ſaiſon des

chaleurs , & quand le temps eſt ſec ,
afin quꝰẽtant plus ouvertes , le ſoleil y

pénetre plus aiſéement , & tempere ,

par ſon ſecours , le froid qui empẽche
Paction des racines , & quelquefois
fait jaunir les arbres .

Quoiqu ' il ſoit conſtamment vraĩ

que des labours faits à propos , & dans

les circonſtances qu ' on a demandées ,
ne ſauroient ètre trop reitérés ; Fancien

R iĩv

NovENM .

83 5
Des Ac -

Auai
16 el nouvellement compa -

remute . Comme on doit avoir egard gnemen
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3ο ANNEAE CHAMPETRE .
uſage cependant en avoit fixé le nom -
bre , & Lavoit rẽduit à quatre : ſavoir ,
deux grands & deux petits . Les grands
labours doivent , nous diſoit - on , ſe
faire de la profondeur de la pelle ou
beche , Pun en ce mois de NovVembre ,
à Pentrée de l ' Hiver , & le ſecond des
les premiers jours du Printemps , in -
continent après que LHiver eſt paſſé ;
recommandant ces deux fagons , ſur -
tout pour les terres ſeches & légeres ,
qui ont beſoin dtre beaucoup humec -
tẽes par leau des pluies , & de la fonte
des neiges .

Sur quoi Ia Quintinie x obſerve que
rien nihumecte tant , & ne pænetre

„ ſi avant , que lcau de la fonte des

neiges : je mai guere vu , dit - il , que
„ eau des pluies ait pénétré au delà
„ d ' un pied : mais pour ce qui eſt de
„ eau des neiges , elle penette juſqu ' à
„ deux ou trois pieds ; tant parce
„ qu' elle eſt plus peſante que eau des
„ Pluies ordinaires , que parce que ſe

„ fondant lentement , & petit . -à- petit ,
„ & par deſſous la maſſe des nei E

„ elle S' inſinue plus aiſément , ſans en
A 72 E1 . 1„ etre empèchèè par le hàle des vents ,

„ ou par la chaleur du ſole l.
Les deux autres labours doivent ,

Tom . 1. part . 2. chap . a. pag . 164 .
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Uuivant Péditi

on
de nos Prédéceſſeurs, ; “1

ſe faire avec la pioche , pour creuſelN
m Oir

es 73 — ſont bien placés , ger.
ne ſont pas ſuffiſants , à

dans leur on nè
de détruire les méchantes

iſſent , ſans en avoir requ

ervation eſſentielle encore ,
ur printanier , eſt de ne pas

les arbres , tandis qu ils

te remarque rend indẽciſe
ce labour „ gqu ' on

SpEendant 4 1a lin d

le commencement de

emps , & à la St . Jean : 85 811
es

labours, , i1 conſeille des

„ au beſoin , dans Lintervalle -

des labours qu' il akronden N

s: le temps afligus pour Eun eſt Bes Ac -

nae Mai „ & le commencement Compa⸗
ptembre l ' eſt pour Fautre :

mais gnements
aouvelle apprend qu ' à la du Pota -



3 %% ANNEE CHAMNETRE
— Le premier , dit - il , ſe doit faite
NovxI . légerement dans unè terre peſante &
Chap. II . humide , afin que les pluics ne pënetrentDes Ac -

point cette terre qui
x

eut s ' en paſſer ,
es à cauſe de ſa qualité ; au lieu que dans

du Pota - les terres légeres , ce premier labour

gert doit ètre profond par une r

traire , afin qu' elles regoiyent fa
les pluies & les neiges dont elles ont
beſoin .

Le ſecond labour ſe fait au commen -
cement de Mai , quand le fruit eſt
noué ; il doit ètre profond dans toutes
ces terres ; il diſpoſe celles qui ſont

peſantes & humides , A Schauffer pa
Ia chaleur du ſoleil , & les empéche
de ſe fendre dans les häles ; & dans les
terres lẽgeres , il facilite bentrẽe de Ihu -
miditẽ qui , de concert avec laction du
ſoleil , profite à la vẽgẽtation des arbres ,
& augmente la bonté du fruit .

Le troiſieme labour de la St . Jean ,
ou du commencement de Juillet , qui
ſe fait dans les terres humides & pe -
ſantes , ne doit pas ètre ſi profond que
le ſecond ; il eſt utile au fruit , le fait

groſſir , & le perfectionne , & il detruit
les méchantes herbes qui alterent la
terre . Dans celles qui ſont légeres &
chaudes , le troiſieme labour doit ètre
auſſi fait lẽgerement ; de crainte que la
chaleur du ſoleil , qui eſt alors dans ſa

8

de
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force , ne penẽtràt juſqu ' aux rac

Ndes arbres , & ne nuisit en particulier ,
aux plus jeunes . Dans cette vue , on
choiſit , sil ſe peut , le temps immé - 8
diatement après une pluie . A travers gnements
ces diverſitẽs de ſentiments , il eſt aiſé du Pota -
de diſcerner les vues qu ' ont eu les ger .
Auteurs ; & chacun peut en prendre ce
qui convient à ſon pays , & A la nature
du terrein qu' il poſſede .

Arbres troh vigoureulæ .
8
S1 TLon a des arbres qui , par trop

de vigueur , ne donnent point de fruit ,
on peut voir en Janvier , & dans

8 1
18

luivant , comment on peut eſſayer
de les rendre fertiles .

＋Atbres lan 8iants .

„ quelques
c ' eſt dans ce moĩs que , pour les raviver ,à leur. pied , pour tächer de

· de lèur n
l1

S' appercoit que le mal

ue racine qui pourrit , on la
retaille juſquau vif ; ſi Cᷣeſt un terroir

appauvri qui ne fournit point aſſea de
nourriture , on fait apport
neuve à laquelle on joint du bon

fumier , bien pourri , converti preſque
en terreau , & on remplit de ce mèlange

R vj

1
5

2
8
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à foſſe qu ' on a ou ſerte ;
couvre

Tovent mẽme encore la ſurf⸗
1u gr

85 . f55 mier ; il augmer

Eomnpa⸗ par ſes ſels que la pluie y108 5 84 5

gnements
en entre etient la frai ur .

du Pota - Mais , ſi le terrein par lui - mẽme

ger. vicieux , le mal
eſt4 plus de conſe -

ꝗquence , & pPl cile à guérir : car

es dẽfauts qui ſe trouvent près de la

face , Hestent Kerriser
avec du

ſoin & des amendements ; mais ceux

du fonds mëme n e peuvent ſe changer
ſufliſammènt .

Comme lè remede

d ' une diſcuſſion trop
d' ail 50

rsi demande des ſoin

ordinaires qui ne ſont

de tout pre Prictaire , & deè tout cul

vateur ; qu
enfin il Weſt pas commun ,

ceux qui ſe trouveront dans 155cas

d ' avoir beſoin de conſeil , trouveront
bon

55
il leur plait, , quꝰon les renvoie à

la lecture du Traitè du Jardinage , com -

poſé par M. Boyceau de ld Bareaudiere ,

Intendant des Maiſons royales , aux Inſt.
pour les Jardins fruirier C&potagers , par
M. dela Qulintinie, Directeur des Jardins
du Roi ; au Jardinier ſolitaire , Cc.

48 (

11—.—

Mollſſe des Arbres .

L ' HUMIDIT ordinaire de ce moĩs

ſert beaucoup à émouſſer les arbres
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nues
de cette plante qui ſe nourrit NoyEII.

Aleurs déẽpens : ellè eſtpour eux comme
Cbap. II .

la gale aux animaux , & nuit extrẽme- Des Ac -

ment , ſoit à leur ſanté , ſoit à la qua - compa -
lité de leurs fruits . Voyez au mois de gnements

Janvier , & en 3 „ là fagon de du Pota⸗
ire

cette opèration : mals je ne con - Ber .

pas d' ajouter foi à que dit

on : « Vers la ſin de Juillet , od

dans le mois d ' Aoũt , déchauſſez juſ -
39533 racines , Farbre mouſſeux ,

8 le trou , de genèt
aſſez épais ; & recouvrez le

Couches .

§11Lon eſt en pays où L' Hiver ſoit

diligent à paroi itre, & que , pour Eviter

les outrages quꝰilpourroit faire; on ait
la coutume , ou la facilité dde fai ire des

couches , afin d' avoir , malgré lui , ce

qu' il ne permettroit pas davoir : on

peut commencer Fuſage des couches ,
& y ſemer bien des graines qu ' on
n ' eleveroit pas autrement . On peut
voir dans les Preliminaines , Chap . 6.

la Maniere de dreſſer les Couches .

Nouveau Traité de la Taille des Arbre

fruitiers , par FRene Daluron , Jardinier de

M . le Duc de Brunſiich de Luneboutg . K

Paris , chez2 Prud - homme , in - a22 , 1719 .
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Taille des Arbres .
mnap. „

Des Ac . Ox doit décharger les Arbres , le

compa- plutõt quꝰon peut , du bois ſuperflu , ſi
gnements leur &tat languiſſant ou foible paroĩt
du Pota - ne pouvoir ppas le nourrir , ou ne le
Ser . faire qu : e peine.

Si Ia taille doit méme occuper Iong-
temps , on peut la commencer dès à

prẽſent „ pour que , dans la ſuite , elle

n ' empèche pas d ' autres travaux . Voyez
dans les Pfeliminaires , le Chap . 13 .
Voyez encore Decembre .

Precautions contre le

du J⸗
Hiver pourroit maltraiter , & de les

mettre en ſüreté dans la ſerre qui ,
Four quelques mois , devient le 193
Krdin . X fourni de la

Il faut encore donner du ſecours

ten terre ; il faut

heure à le leur

ꝛepas attendre
11188 11

8 5

antes qui reſte

donner en ce m
mème les

bourquoi deès
5 17 Kſin de ce mois , quelque



DuPior KααnR . 399
beau temps qu' il faſſe , on doit amalſer FN81 OVEEI .de grand fumier ſec , de paille brülée , Chap. Il
de feuillage d' arbres , & tenir le tout Bes Ac.
A portẽe de pouvoir en faire uſage ſur compa-
le champ , deès qu ' on Sdappergoit que gnements
EHiver bat à la porte . du Pota⸗

Jai parlè de feuilles d' arbres , pour ger .
ſervir de couver aux plantes ; Ceſt

que j ' ai reconnu , par Lexpérience ,
combien elles ſont propres à ſauver du -
froid , mieux que d ' autres couvertures
qui ne touchant point à terre , laiſſentt
entre elles & les plantes , un eſpace
par où le froid Sintroduit , & dès lors
garantiſſent moins que le feuillage ;
auſſi en fais -je couvrir le plant de
laitues , celui de chicorée , des épi -
nards , &c . Pai appris Futilité de c
manteau , lorſque jai vu dans les bois

que jai parcourus en herboriſant , que
Therbe qui , durant LHiver , avoit été
eouverte de feuilles , en ſortoit avec
une vivacitè & une couleur que avoit

pas celle qui avoit manquẽ de cette
lalutaire dẽfenſe .

La Quintinie nè conſeille Fuſage de
ees feuilles qu ' au défaut des autres

couvertures ; & moi , je le conſeille , par
préfẽrence, ; en certaines occaſions . Une N

raiſon de plus , c' eſt que les feuilles ne
ſaliſſent point , comme fait le fumĩer ,
2
& wen ont pas la mal- propreté .
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caleCr⸗
CHAPITRE III

Production diu Pot ager .

VE les froids n ' ont étè ni
1.

ni tre
op . mal jins ,

on
4

bondance , & en bo

8 les carottes , 1 5 bana

des Cil de la civette d

terre ,
458

trois céle ris , des. 1

& des radis de toutes les eſpeces .
En ! herbage , les 3 — choux -

navets , cabus
3

eMilan „ Ver ds , bro -
ux - fle

urt les divers choux
ne , perſil commun , le Srand,

4 à graine ronde ,
donnent enquantité , la grande pa
tience , 655 irrache , diverſesver rdures .

dur ſalades , on a les endives de

1.

9
0
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NoVEX .

Meaux , à la Régencèe , le

pommées , la ſcariole , la chicor III.
amere , blanchie ; les laitues plantées produc -
de bonne heure , & duement ſoignées , tion du
fourniſſent beaucoup , ſoit celles qui Potager-
pomment , ſoit celles qui demandent
d ' etr 3—

creſſon
creſſon

oubl berle , le
Feuil NCerteul Ullmu guè

ou d ' E ſpeces de
8f 1 eöoneemaches , la blonde & la verte ; la

tendre roquette , le bacille ou perce -

pierre , les jeunes oignons de ſemence
ou recrus , menthe à odeur de baſilic2 5le ſmyrnium vulgairemer

4
t connu ſous

8
le nom de perſil de AN

ponces , les

les feuilles
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853 Les courges à bonnet de Prétres ,FoVut les courges à orange , les courges 4Ch . III . 5 8

Prodac - citron , & les concombres donnent

tien du Eneore ſur les plantes ſemées en Juin

Potager . ou Juillet , ſi on les garantit du froid ,
& dꝰun excès de pluie qui les fait paſſer .
Les méringeanes griſes , violettes &

longues , & les pommes d ' amour durent
encore pour ceux qui ſavent ſe les

procurer par leurs ſoins . Les artichauts

plantẽs au Printemps , & ſoi gnés conve -
nablement , portent du fruit en cette
ſaiſon , ainſi qt rles pieds vigou -

reux , entretenus en bon ètat pendant
les chaleurs , & qui denepuis ont fait des
pouſſes nouvelles . Si Lon veut faire
durer cette rẽcoltè gracieuſe , qui eſt

plus ou moins abondante , ſuivant le

Pays , dès qu ' on a des artichauts en etat
d ' etre coupẽs , on les détache de la
mere avec toute leur tige , & on les
met dans du ſable , à la ſerre ; ce moyen
les conſerve quelque temps .

On peut mettre au nombre des

productions du Potager , celles que l ' on
a déjà renfermées , comme les oignons
mürs , les aulx , les échalottes , les
rocamboles .

Les courges , les melons d' Hiver , &
quelques - uns des melons d' Italie ſe
conſervent juſgu ' au commencement de
EE MoOls .

d

2.
2

R



Fruits de ce mois . NovER .
Ch . III .

Ir meſt plus de fruits ſur les arbres Produc -
du Jardin ; lèeur maturité a , dans le tion du
mois précẽdent , fait cueilli
tardifs en pommes & poires : on ne
trouve ici que des figues en quelque bon
abri : mais en certains lieux de cette
Province „ on mange , encore durant

tout le mois , de ce fruit qui n ' a perdu
que peu de ſa bonte : Feſpece de figue
qui la conſervèe leplus, c' eſt celle que

le Sieur du Pradel appelle Boujaſotte,
à qui la Quintinie donne le mme nom ,
& que nous connoiſſons en Provencè
ſous celui de Barniſſote : cette figue elt
chez nous , d ' une groſſeur moyer ne ;

plus large que longue , applatie du cõtẽ
de Tœil ; ſa peau eſt &paiſſe , marq

apparence de còtes ; ſa cou

tre dans ſa parfaitèe maturité ,
irant ſur le violet ,

rel què celui
de certaines prunes avec leur fleur ; ſa
chair eſt vermeille : cette 888 oft fort

Ee
par ſon foarieienmarenrhater ſa maturitẽé , pour ne

e
pas

8—7

uẽé

luies 8 1 A1 8 la3 crever ,
ſt cauſe que pluſicurs olteinr inu -

E 5 les climats où les

uiers jouiſſent de plus tage :

1

0

182
lote mürit rare -

eS COmmunes :

ir les plus Potager .
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1— Fit 101 ub 285 que

ie fruit : 0n attache dasde L'er 165
5 droit piꝗ uẽ , un cornet de parchemin ,
„ haut d ' en

Viron quatre doigt s , que 0

55 t de fiente de
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13 (05 avec de Fhuile d ' olive 8
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Quand on veut ſouin plus amples
des J ,ſigues , ce riche preſent de la Nature ,

tours de la gelee , pour demeurer tout
Hiver hors de leur atteinte , ſans
a4ο , beſoĩn , ni d ' aucune culture , telle
q; ũw' elle ſoit , ni d ' aucun autre ſoin „ ſque
celui de tenir l ' endroit autant clos Jil
eſt poſſible , 0 cela ſeulement pend ant les

47. ands froidss : car hors ce teinpstld , ils

222 94⁸ zeſoin
65

une ſi g7ſand
cultuy

Le fruit des arbre dur
de temps , & commen 8
des autres figuiers . Ces raiſons

me
3 er ce moyen à un

Ma rſeille , où lesf figues vi

en campagne
ble , & 1 fir

quartiers qui bord de la
mer : je lui conſeillai , disje , de mettre
en caiſſe certains figuiers; ii a ſuivi
mon conſeil , & jouit du pla 1 d ' avoir
des figues dans le temps que les autres
les attendent encore au Priintemps , ou
regrettent de les voir fini mne .
Ieſt vrai que les figuiers en Cailſedemandent beaucoup de ſoins : mais

Des Jardins fruitiers & potagers , part . 4
chap. 36 .

NovkR . .

85comme Lappelle la Quintinie „ 0Jn 8
plante les figuiers dans des caiſſes quon tion du
enferme en ce mois , avant les mauvais Potager -



NOVEXM.
Ch . III .

Producd
tion du

Potager .

AMpEITRI .
ne les mérit etẽmoĩgnage
de la Qlintini Cet apprèciateur eclairé
de la valeur des fruits ,ſe I50 d ' en

parler avec tendue , au Chapitre cité ,
après une longue expẽrience : La

838

13AN

bien u f. „ A mon golt , le

de tous les fluits des arbres Ju¹ i
preſent venus à ma 19 3
commée ſcelle en eſſet celui

1
J⁴

ſtes gens trouvent le plus

Quoiqu ' en Provence l ' on puiſſe ,
ſans ces ſecours recherchẽs , avoir des

figues excellentes , ceux qui voudront
ſuivre Le⸗ vemple du curi ieux Marſeillois ,
trouveront

d
n 10 Quintinie des

prẽceptes ſürs , & biend expliquẽs 15
les omets , comme n ' &tant

pas
d ' un

ubehe
commun en ce climat ,& parce

qu' ils ſont détaillés fort au long .

IJ

—
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